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Paris, 18 octobre 1900. 


Monsieur et cher Confrère, 


- Vous avez bien voulu me demander 
d'écrire une préface à votre nouveau 
livre: c'est pour moi un honneur et un 
plaisir que je me garderai de refuser. 
Votre dernier livre, La Ferté du senont- 
cement, sera le bienvenu chez moi; j'ai 
déjà parlé de ses aînés avec toute l’es- 
time qu'ils m'inspiraient; je suis très 


fier et très heureux de servir encore 


de parrain ou d'introducteur à celui- 
ci, CEE | | 


Vousêtes pessimiste, à votre manière, 
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je suis optimiste, À ma façon : Alceste | 
et Philinte,. Vous ne m'avez pas rayé 
_de vos papiers et vous êtes depuislong-*. 
temps dans Îles miens. Nous sommes : 
chacun sur une rive opposée, mais le : : 
_fieuve de la vie est entre nous deux'et 


nous le regardons couler, en moralis- 


tes, vous peut-être avec un peu plus de 
mélancolie et d'amertume, moi, comme 
disait Philinte, avec un flegme plus. 
philosophe et en prenant plus douce- 


ment les gens et les choses. +, 


Vous fuyez les hommes et je re les 


fréquente pas beaucoup; vous ne 


flattezguèêre les puissantset vous aimez : 


les humbles : je crois vous ressembler 


en cela. De la petite cabdne de roseaux 
qui nous sert à tous les deux d'ermita- 
ge, nous regardons passer,vous ét moi, 
sans colère et sans regret, la barque de 


nos illusions perdues sur laquell2, a 


terhps lointain de notre jeunesse, ns 
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- avions embarqué nos premiers rêves... 

Vous -connaissez sans doute les Fema 
_ mes mieux que moi. Toutes celles que 
j'ai connues étaient excellentes, saufun 


petit nombre d'excepticns; je n'ai pas 
eu à souffrir des autres : jé ne les ai 


pas trouvées et je ne les al. pas chers + 


chées sur mon chemin. 


Votre pessimisme, mon cher Con: 
frère, est, d'ailleurs, d’une essence tout 


à fait rare dont je ne saurais dire assez : 
_. de bien. Il est généreux et salutaire : 


généreux, parce qu'il vient d'une Ame 


_ fière et haute; d’un esprit indépendant 
et courageux, d’une conscience difficile; 
salutaire, parce qu'il nous aide, nous 


anprend à regarder autour de nous et 


en nous-mêmes de manière À n'être pas 
dupes de la vie, autant que cela est 


possible à des hommes, 
Ce n’est pas le pessimisme détrempe 


des faux élégiaques, aux yeux humides, 
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qui veulent et qui croient se rendre 


intéressants en versant des flots de lar- 


. es hypocrites sur la misère de l'Hu- 


manité, Vous n'aimez pas ces are 


_ moyants :ils ne sont pasassez fiers pour 


vous; vous avez raison. Vous n'aimez 
pas non plus les orgueilleux qui se 
donnent la mine de mépriser leurs... 
semblables, qui montent, si haut qu'ils 
peuvent monter, dans la tour à trente 


_ six étages de leur amour-propre et qui, 


de là, jettent un regard de dédain sur: 
la pauvre espèce dont ils s'imaginent 
ne pas faire partie. Les pauvres gens 
ou plutôt les sottes gens! Ils se figurent 


que ce mépris, sincère ou affecté, pour 


l'espèce humaine, pour la vie humaines 


_les rend supérieurs À nous, que,À force 


de médire des autres, on s'élève soi- 


même au-dessus de ceux qu'on rabaïsse 


et qu'il est de bon ton ou de bonne 
politique d’être un dédaigneux quand 


ot 
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on veut passer, aux yeux des nigauds, 
pourêtré un personnage à part, incom- 


- pris et incomparable. Ce pessimisme-là 
est à Ja portée des sots et des impor- 
tants, Ce n’est pas une philosophie, 
il ne sort pas du. 
. caractère et ne naît pas de la réflexion: 


c'est une attitude : 


c'est une pose, insupportable, qui de- 


“vient à la longue une comédie, Ni vous, 
ni moi, nile moraliste véritable, grand 


ou petit, nous ne prenons la suffisance 
pour de la fierté. 


Vousn'4imezpas davantage les scepti- | 
ques etles moqueurs. Ceux-là se croient 


spirituels, et ils le sont, quelquefois ; 


mais, souvent, « la moquerie est indi- 


gence d'esprit » et au fond il n'y a que 


le cœur qui ait de l'esprit, du bon etdu 


vrai, Je n'ai pas l'honneur de vous 
connaître particulièrement, mon cher 
Confrère,et je vous connais surtout par 


vos livres, que j'ai lus, Je vous soup" 
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çonne — entre nous -— d'être un ten- 


dre, je veux dire en honime droit et bon 
que la vie n'a pas autrement ‘c-;u et 
désenchanté, que, dans tous les cas, elle 
n'a pas rendu aigre et méchant, A l’en- 
trée de la route, au' début du voyage, 
vous l'aviez rêvée, comme nous tous, 


meilleure qu’elle n'est, qu'elle ne peut 
. être en réalité. Vous aviez cru que Île 
monde était une famille d'honnètes gens . 
. et qu'il n'y avait point ici-bas de fausse 


monnaie : vous aviez Ctu aussi — et 


* vous voudriez le croire encore,très cer- 


tainement — qu'il fallait avoir le cœur 
droit, la conscience pure, pour porter Ja 


tête haute et que les imbéciles, les mé 


chants et les coquins n'étaient qu'une 
toute petite minorité, Il vous est apparu, 


depuis, que cette minorité tenait plus de 


place qu'elle n’en mérite et faisait plus 
de bruit qu'elle n’est grosse ; qu’elle se 


rendait,à certaines heures, maîtresse de 
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la rue et du pavé, de l'opinion même, 
que le meilleur et le plus digne, en 
pareil cas, était de ne pas affronter son 
voisinage, de fuir son tumulte, de. se 
garer de ses atteintes, de se sauver de 


ses louanges — et de se réfugier, fière- . 


ment, dans la solitude, Le solitaire est 
imprenable et irréductible, 
De là votre théorie et votre belexem 
ple de renoncement, | 
C'était déjà, vous ne l'ignorez pas, 


mon cher Confrère, la sagesse et la 


_vertu du Sage de l'antiquité,du stoïcien. 
Comme nous savons un peu de latin, 


vous et moi, nous nous rappelons que 


Cicéron, dans son traité des Devoirs, et 
Sénèque,dans ses Lettres à Lucile, n'ont 
pas prèché d'autres maximes; nous 


‘hous sauvenons également que notre 


- La Bruyère a écrit :« Le sage quelque- 
fois évite le monde, de peur d’être en- 
nuyé, » Le sage qui a renoncé au 
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monde ne s'ennuie jamais avec lui- 
même : d'abord parce qu ‘il se trouve 


de bonne compagnie et ensuite parce - 


que ses réveries, ses méditations et ses 


lectures enchantent sa retraite et son 
loisir d'un enchantement paisible et 
doux, Î1 ne convoite presque plus rien 
et il ne porte ombrage ni envie 4 per- 


sonne, Les comparaisons qu'il a pufaire 
de lui aux autres [ui ont prouvé qu'il À 


n'était pas sans mérite et « le mérite 


console de tout », même de l'obscurité, 


Les années ont amorti ses passions, 
réglé ses désirs et calmé ses fièvres ; il 
touche à l’arrière-saison, il entend son 
pascriersur des feuilles mortes; il aime 
À se souvenir du printemps en fleur, du 


beau temps de la moisson et de laven-. 


dange, mais sa moisson est faite et sa 
vigne vendangée: il se recueille A l’ap- 


proche du dernier hiver et il pense 4 
Dieu.., | 
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Le renoncement lainsi entendu a sa _ 
grandeur, modeste, et sa poésie. Peu de 
‘gens savent le comprendre, parce qu'il 
faut avoir fait le tour du vaste monde Lx 
pour se plaire vraimént dans son jar. d 
din ; peu degens savent le goûter parce  ‘:2 
qu'il vient des profondeurs mêmes de “4 
l'âme et qu’il n'y a pas beaucoup d'i- 4 
mes profondes en notretemps—et dans * ,% 
tous les temps. Le renoncement ne dit * .* 
rien, ne peut rien dire aux Ames supere 
ficielles et agitées : elles sont toujours # 
inquiètes et changeantes ; ellës ont be- 4 
soin de se prendre à une chose, puis À  : ‘à, 
une autre,pourse donnerl’illusion d’être 7. 
actives et pour essayer de remplir leur À. 
vide, qui les effraie, La vôtre,mon cher 4 
Confrère, a trouvé en elle-même assez  ::! 
de richesse et assez ‘d’étoffe pour s'oc-  <iÀ 
cuper de ses propres pensées, pour vi- _ 
vre sur son fonds et ne pas se dissiper de 


au-dehors en de vains simulacres d'ac- 
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“tivité. Vous n'avez renoncé qu'à l'inu- 


tile et à l'illusoire; vous avez gardé 
pour vous et en vous tout l'essentiel de 
la vie, qui est, à mon sens, la médita- 


tion de Ja destinée. Vous avez exprimé, 


jusqu'au bois, la grappe de votre pes- 
simisme pour lui faire rendre toute sa 
liqueur; ce que vous appelez vos Notes, 
vos Pensées, ce sont les gouttes de cet 
élixir, de ce cordial de sagesse,que vous 
offrez À vos lecteurs, À vos amis, 


Je viens d'y mettre une étiquette à un 


_ peu longue, dont elles se seraient très : 
bien passées, La meilleure recommanda. 
tion pourunlivre, c'est de n'en avoir au- 


cun besoin : le vôtre n’a besoin de per- 
sonne pour être goûté.Il ne contentera 
pas tout le monde, heureusement, et il 


n'est pas faitpour cela, Ceux qui savent 


ire, — il y en a encore — le mettront 
À part, sur le rayon de choix où les 


moralistes sont rangés; ils le prendront 
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le soir, au coin du feu, pour amuser, 


pour prolonger leur veille en.causant 


avec vous.lls ne seront pas toujours de 
votre avis, maïs, si l’on était toujours 
de l'avis des autres,on n'aurait presque 


jamais d’idée à soi, Ils vous lirontavec 


plaisir et avec profit;ils vous quitteront 
avec regret. Que demander de plus?.., 
Vous conseillerez et vous enseignerez 


le renoncement, tel que vous l'avez 


pratiqué vous-même, aux meilleurs 
d'entre eux. 

Je suis sûr, mon cher Confrère, que 
vous n'avez pas renoncé à cette der- 
nière et très légitime ambition. N’est- 


ce pas le vœu suprême du sage de ré- . 


pandre un peu de vérité, un peu de lu- 
miére et de faire, avec sa pensée, un 
| peu de bien autour de lui? Il vaut 
mieux faire du bien que faire du 
bruit. 

Croyez-moi, je vous prie, cordiale- 
ment à vous, | 
= HENRI CHANTAVOINE, 
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A MADAME *% 


Madame et Amie, 


Quand je n'étais encore connu de 


vous que de nom, vous avez eu 
l’idée delire L'Obsession du Divin, 
dont quelque journal vous avail 
appris sans doute la publication 
récente et vous avez puisé dans celte 
lecture (c'est du moins ce que vous 
avez bien voulu m'écrire alors) une 


lelle satisfaction morale que vous 


aveg tenu à vous procurer immédia- 
tement les quatre volumes antérieure. 
ment parus de notes d'un Pessimisle, 

S'il n’y avait eu là, de votre part, 
Madame el amie, qu'un témoignage 
de nature à flalter mon amour-pro- 
pre d'auteur, j'aurais cerles la pu- 
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deur de n'en point j'aire confidence 


au public. 


Mais.ce que j'y ai relevé est beau- 


coup moins banal et d'un prix in fi- 
niment supérieur. 

Vous m'avez, spontanément el dela 
manière la plus inattendue de moi, 
donné une assurance que j'élais loin 
d'avoir et dont ledéfaut m'était cruel, 
celle que mes recueilsde pensées, aux. 
quels des âmes vulgaires reproche- 
ratent volontiers d’être dépressifs, 
sont.au contraire loniques aux âmes 


d'élite. 


D'où pouvais-je, en effet, obtenir 
pour eux une approbation compara- 
ble à celle que je reçois d’une femme 
ayant votre grande cullure intellec- 
tuelle et vôtre haute conscience, et 


mieux encore d’une mère horrible- 
ment éprôuvée par la mort d'un fils 


tout à fait digne d'elle, comme es+ 


prit él comme cœur. 
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Mon ‘œuvre de pessimisle, st aliris. 
tante qu'elle soit, n'a doncrien de 
malsain, puisqu'une âme st rioble 


que la vôtre y trouve du reconfort 


dans la pire des afflictions humaï- 
nes. | 

Je ne saurais vous élre trop recon- 
naissant, Madame etamie, de m'avoir 
ainsi délivré de scrupules qui ne 
laissaient pas de me peser, et c’est 
pour vous montrer, du mieux qu'il est 
en mon pouvoir, toute ma gralilude 


que je prends la liberté de vous dé- 


dier mon nouveau recueil : La Fierté 


du Renoncement, à vous, Madame, 
plus apteque personne, par la noblesse 


de votre caractère, à comprendre le 
sens profond de l'antithèse qui éclate 
en ce titre, 

Vous savez que si voire nom n'est 


même pas figuré par une initiale en 


téle de ces lignes, c'est que votre mo- 


 destie exquise s'y est refusée, mais 
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en le remplaçant par une éloile je sais, A 
moi aussi, Ce que je fais. on | 
Veuillez agréer, Madame et amie, 
l'expression de mon plus affectueux 
respect. 
E,T, EP 


Gençay, le 6 septembre 1900, | | N 


, t 
+ , ; 4 # , L: « 
» , + ‘ | en ‘ : 2 
e 4 | SE 
: L Là d F es CI] - D TE 
. = à + * j 
. PRET © 
. + | k J Le 
5 d * c | | RE } É DE 
(1 | # | LU * + LEE ! ° # Au 
| # 
s, M + * : H Tr : + à. 
a fl O hñ C + me ñ t | | et 
L ART de 
, rs: 
' 4 , , , 
L : .* | : 
, 


_ Rien n'égale Ja ferté dé lea Le A 
noncer aux avantages qui sont : .":;""#* 


& notre portée, sinon L'humilias  - °" :.: 
| tion de rechercher ceux qui en LS 


| _ sont hors, | DURE 
| (L'Avteur.) CAE 


os 
nu LA 
ee : 
+ € 
y, * + 7 4. 
__ y : 
: M Te. 
| + ‘À ï 
Ê RUE a 
CM LE + + - + 
F : + , h# 
- « s s … m” He: & 
; és 
Le e 
r 
= % 3 
ve x  : s 
« ee ‘? 
+, r ° = 
L Li] … 


: « : | : si . : Eu 
OU | 3 : ss : - : . CES 
so L'ESPÈCE HUMAINE >.  %. 


Il estextrémemént rare qu'un homme _: # 
: = ait le cœur assez grand pour se dé-  -.: 


en hs | ep - “ FLE  T 


à vouer sans arrière-pensée au bien de  . # 


l'Humanité, mais cètte Humanité n'ae à 


t-elle pas lieu de 8 ‘applaudir de Ja - 
MR 
PT 43 
: bonne inspiration qu'ont L ceux-là qui. EUR 
L nn . : ‘4 di 
T RE 
+ Pac 
L c 
; 4» LS 
7 Fr : : 
: É a PR ne " . . | CU 
ii Ù < 3 DD 
RO. - ù 2 "1 ns | * ri Es n. ya AIRE ‘ 
LES RS r EPS PRE ET ESA ENT IE TE ET ss Ce É” & 


_ çonné ce quo peut bien sais la vie mo- 
_ralel 


rt 


L TT + Lu LE ! .,.* k en 
, re : # 
“" = n 'E 27 4 : r « + 
; LC Eu A û e 2 _ 
” so. : ë ee 
. ‘, : : PR . | + - “ . 
LS « 


son Fc" a, 0 
F Vu 1% al PRE i $ 
. + .- 


- v ui - 


2 LA FIERTÉ DU RENONCEMENT. 


cherchent leur intérêt propre et leur 
gloire personnelle là où est son inté- 
rêt, là où est sa gloire? | 
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C'est ériout quand nous y voyons: | 


un moyen de parader pour notro pro- 


pre compte qu’il nous plaît de rendre 
hommage aux aufres: | 
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. : Combien et combien de gens, étroie 


tement reclus dans la vie matérielle, 
sont morts sans avoir presque Soup= 


Il faut avoir grand'pitié des hom- 
mes pour se dévouer encore à leur : 
insensible amendement, lorsqu? on a 


compris qu'en somme le vilain jeu de 
la Nature ne changera guère. en eux 
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‘rement en ceux qui so disent et t que 


nous disons nos amis, 


La vio la plus simple Pr une 5 
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partie d'aventures. Si elle ne l’a pas 


Chaèun de nous est pour ainsi dire. :. > 


X*X 


‘ en réalité, elle la trouve en rêve, du= 
_rant le sommeil, et c'est peut-être la 
meilleure façon do l'avoir, | 


claquemuré dans sa destinée, petite 


‘ou grande, et plus d'un souffre de ne : 
la pouvoir élargir ou diversifier. : ° : 
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L'espèce humaine aura décidément k 4 
beaucoup de mal à se débétir, si l'elle ous 
u parvient jamais. | . 
‘Pour ceux que point la souffrance . 


physique, la souffrance morale est une 


- sorte de luxe. 
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_ puis successivement,aussi loir, qu'il te. 
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= patrie et enfin de l'Humanité, qu'y" 
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| mille angoisses | | ou. 


_ enveloppéede menuescontingencéshé- . . 
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Les peuples, comme o les individus, . 
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ne conforme à leur intérêt, mais 


_ Ja renient si elle y paratt contraire. 
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_ C'est une grâce de la Naturé que. la 
maternité embellisse toute fimme qui . 


L prend à cœur, 
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L'Humanité marche, non par a + 


sagesse dos hommes, mais par la foro . 
des choses,  . 
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La vie de ce monde n est pas üutre 5 
chose pour chäçun de nous que l'age.‘ 
_servissement, soit obligatoire , Soit 
volontaire, de son moi à un être col. … 
lectif, ‘où parcellairement il doit figu- 
.: rer, comme.une pièce dans une mo: : 
. _— taillé et rogné. ] 
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Il paraît bien, au caractère de la 
| femme, qu’elle est le moule de l’en-_ 
fant, Elle en garde, toute sa vie,quel« 


que chose de puéril, comme un flacon - 
d’essenco de rose, même vide, en r'e- 
tient le parfum. : 

Heureux tous les hommes, pris « en 


bloc ou en détail petits oumémegrands 
par l'âme, qui n'ont point l'oreille : du 
assez fine pouir entendre craquer lé- 
_ difice fatidique où ils sont enfermés 
et d'où il leur serait impossible de. Là 
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En vain, l'homme-espèce avance-t.  _: 
Al dans le cours des temps, en vain. 
l’homme - individu progresserait = il 
dans celui de l'Eternité, l’horizon d'i- 

_- gnorance, bornant toujours lamenta+ 

‘ blement sa vue, ne fait pour lui Un 


‘le moins dans ton débile‘cœur : “le: É. 
plaisir ou la peine ? D 


vulgaire, mais dans le sens philoso-.. RAT 


RUN LP PU TN EE RS Ve PSE EN RE RU RE EE re 
V ENSRSS ESS d UuR Ca Fo . ré Pair L 3. A DES CAL # ar LE | 
ris s 2 - [ , Re ‘ ‘« É <: F Pr er a L 
;. # . 1 à . e . AU + a : : Vs Bo Lx | Er a 
En Lie À RE 
2" ji sn RS 
L ESPÈCE RUNAINÉ LUE 
: > ,. +,° . 
LÉ Go HET 
| LES 
à vérité, no (rouvo que sa propro vérae  « /S 
cité, mais il s'en contente, Puisse-tsil US 
en contenter les autrest  - * > 
; PE Ce 
X sf TT 
d És v À Dr 
” 4 ie 
Re TEL M 
| Ta personnalité, pauvre sire, c'est. : =’: 
x : 
î 


Je pelit nuage de fumée qui s’éva: LR 
nôuit dans l'air subtil 1. + hr RUeR 


Iln'est rien de joli, comme un rire rs 


7 7 ue 

Ton _ serait, n est-il pas vrai, à “a 
naïf égoi ste, que le monde fût absorbé” E a 
par toi, mais ton destin sera, tout .au :- ::* 
contraire, d’être absorbé par lui, * 


: Hommo, comment savoir ce qui « dure: 


| 
# “" 
n': 
 ” 
pr 


pète L de 
Vs 3 "à 
LA MES: v 


. = LL 
J ue M - * 
Li : . = æ, & pi" 
. l \ nu » e À # , : de T + % 
Lai La 
: .* 4 + Fa. 
p “ + 1 has LE + 
à . “ . , 4 : 
“ Je 


La vertu. prise, non dans le sens D 


phique, ponrrait être définie : ki par : 


. 
” ,-Ÿ 
u Ton” LÈ £. 


» ÿ 
+ # 
. - Frs : u pi, FRE 
a)" e ss 4 + re ee “ 
. L # « 
: FA ;  e. s ?': 
: : . em re L LR 4, La . 
ee " É d T4 pci PT CU "+ . ça L' 
* * - . + Ps : PT x : “ E 
‘ Fa a L à | 
mé us: * 3 ss, Pr HAS AE IA EPP ni Fr 
4 + “ Éls  rcs À st Lt di À 
me or. SE à SSL eh. “hr oi à + a D: ‘8 


LA j 
. ‘s* La 
s..7 +, 

L! 
& + 7 
ns à 
*,< + - 
5 &, % 
$ t°. 
“4 
"1 


RARES DER af LE 
… 4 : , =" 


_ 
AN » 
#: 


8 LA FIERTÉ DU RENONOEMENT 


tn à » 4 sr 4) # L id Vs at 4 À + 
Le F +7 Fr id Es +": 4 { æ + rt = e : 
PL \ , | DS # re CCE a LR A d 
#: bd + L Le ù F # ep. 
. r ’ M, + N | 
| (à ' 


fait équilibre dans le même homme 


do toutes les forces humaines, | 
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In y a qu'une, vérité hors de con= 


teste, c'est quo tous les hommes, je 


mi s0 débattent dans l erreur. : 
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| L'Humanité rôvait une terre encie]- 
léo et.ses nouveaux docteurs ont en 
:_ torré lé ciel, 


X 
maine se crée des maux artificiels, et 


comme pour suppléer où accfôltro 


la Nature, 
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_ Que sommes-nous ? De petites dis 
bres qui passent sur.l'infinie lumiéré 


pour se perdre aussitôt dans la grande 
suis infinie. . L 


. dis : tous, indolemment ou furieuse- 


Plus sotte en cela qu'aucuné autro,. 


espècé animale, la triste espèce hue 
parfois même des maux imaginaires, * 
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On ne saurait trop admirer que l'his=. 


toire du Christ 80 trouve être, en même 


su la vraie légende de l'Humanité. 
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Dormir, jambes ballantes, dans le nr 


giron d'une -femme est une de ces 


exquises douceurs que l’homme peut Le 


envier à l'enfant, 
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Le bien-être du corps est souvent en ni 
opposition avec celui de l'âme, mais . : 


c’est toujours le second qui doit pri= 
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Les hommes qui sont attachés à la 
routine peuvent s’en excuser én disant 
que,autant qu'il est possible d'en juger: 
par l'évolution des movdes, il n'est 


plus grand routinier que Dieu, 


Cu Varrive.un mal; tâche do le 


. : 
, : 2e t 
+? AT 
= si" …" Là a d  : 4 7 LR | 
- - : + 
: v ‘ + F ' = Fa: ae De 
; Ps . M UPE D & AE, + 
= . » ic # # { tige r 
a L 0] 4 
: \ Fr, % . 1 27 < A"; _ 4 cn << 
: ra ; +: ; DOTE. sa Fa NL 4”: : 
‘ 8 nn “3: 1 at: Ps De AE 


” 
- 
: 
D LT. 
= . 
L 


L] D s “ 
: Rd OR “ = LA * ? w L* 
dr 577 Vus +0" ts 
: . 
»' 


LT 
"p# . 


- re 
LA # 
14 mi: 


- 5 
le Li ue AL 
ne : Le . . 
a 4% 
NA 


3 
7, #4 


fe 
rÊr . 
., 


Ar LR 


t.«', 


é- 


4 I 
à Pu 
4 "dy SON . RL ” d 
js ., » 
Le TS de 
Fe 2 nie 7 à re, 
hui PR 


«, * + 
4 s.: 7 a 
RUE 
: ++ 


C7 PS 
‘ so. LA 
“+ 


At se 


AR é si SE y en Tu L'ts- ’ 
INR 4e 2 » RE PO EE A TE mi 
M se + Mo : de gs “ 4e = 4 . 4 + LL 14 
+ 4, CE +’ e + = # 4 _ : k 1 “. * à = 3: r ' i { 1 
-% ". an ë ; e El L € u ' a: ‘à - - : : L] + + 1. 3 + 
nd * + - "à = HE ‘ : a L LÉ : n : 

5: à + a ie Li » ' . + LA ù #4 C4 ”: 
ET M ‘ ° "I ; = + + ’ .! Tue 
»" # 

‘év - 


“7 10 LA FI EnTÉ Du. RENONGEMENT 


Fi guérir: s'il est inéurablo, cherche À° 


ss | l’oublicr; si tu ne lo peux encore, Cons . 
ee sole-toi en pensant qu'il pourratt être : 
- pu | , re , . 


f 


rl. est coutumière s'aperçoivent quante- 
it . fois ils y ont manqué, | 
CFE X 


Sue, L'homme ne demande à la foinine 


ee que de le refléter, mais comme pour. . 
de rait faire un miroir embellissant 1 


, 
LP r 
. 
= L 
M y À. - 
CR + 
. 3 
r - 
: { . 
: 
: 
xd * 
= 
se . 


eu =: éclate en ceci d'ordinaire que l’unest 
Ke : farci de préoccupations dont il n ‘entre 
ee É pas un atomo dans l'autre, | 


“ A de : e 
Me 2 k d é ' Cat 
F da 


=". 
4 
+ 


téismeo de la conscience humaine l- 


+ 
di ei re pe ee RS 
- & x * PEUT UR L8s€ 
T 


Ve Ce | Ceux-là seulement à qui la coÿesso 
x 


a | L'absurdité de vouloir identifier l'as — 
Be prit de la femme à celui de l’homme 


+ | Le niême acte de la même personne . 
de. . inspire à des personnes diverses, selon :: 
Le Fe 7 leur témpérament moral, estime, indul- :: 


… 
r 
‘”" 
Sd e 
+ 
" ue Le rt 4 
# uw L,:t 
. 


LA 
if 
s 
7” 


EE + Le ° 
“+ ! 


5 génce ou mépris. Et voilà le pros ë 


+ “s 
ù . 


4 
L] + 
,t .” 
nl t = 
- & à Se 


san 


\ 
L 
RER TELE 
Le Ar dE 


m4 | 
» 


-. PC eo = 
NE 


” 
re 


LA | 4 m7 . 
VEN 
LÉ 
. 5 ü 


‘ Ne “ ae ae DS FEU AA A Pipes =. 

; CL 'sBPÈOE à ROMANE. | ni YU 

Belle, douce, Intelligenté ot ver. : 1" 
lueuse, ainsi quadruplement qualifiée, ue 
qu'y aurait-il au monde de vs bte  : 
À la femme? | RS 


- 
_ 


L L'intellect, le éontiniont, l'appétit “ 
sensuel jouent à saut-de-mouton dans : 
le cerveau le mieux organisé, comme. re 


Abt si les hommes savaient bar . 
monier leurs efforts, de combien de.‘ ‘: 
degrés ne feraient-ils pas mentor leur: :; 


terre dans l’évolution astrale L: 
X . 


| Les individus qui forment une géné: à 
ration sont comme des brins de laine. ‘ 
entrecroisés, et les générations elles. 


mêmes s’enroulent l'une .sur l’autre 


comme des bafdes de tricot adaptées … 
à un cylindre, Et cherchez donc en-. 
suito à distinguer les brins dans le 
_ tricot et les bandes dans l'enroule- L 
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“ES } | sé 
j. Je feraient trois. gamins dans une 5 
F gr nge. ‘ | 
à En passant par le cœur, les sou- 

" venirs y prennent une patins qui les 

_ rend inaltérables, 

Es X 

st L'optimiste magnifie outre mesure 

” tout ce qui favorablement l'impres- 

2, sionne en lui et autour de lui. 

L. _X : 
F. Là où l'hommo d'esprit étendu se 
we dolente de n'être encore qu’un simple + 
ë. rouage, l'homme d'esprit borné se ‘:, 
Ke flatte d'être déjà une force autonome 

1. et directrice, | 

ue = Deux hommes sont sur un plan 

je incliné, soit terraqué, soit social, l’un 
de au-dessus de l'autre, à une certaine . 
L distance... Celui qui est au-dessous, 
3 encore que plus grand, paraltra tou- 

U jours plus petit que celui qui cst 

! au-dessus, 
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Très. vraisemblablement, il ya LE 
! + À, 
tendus dans l’espace, — des fils i invi- . 


sibles dont chacun est actionné par 


l’une des éneryies diverses régissant 
J'Univers.A ces fils s'accrochent, selon 


leur affinité, nos vouloirs,et de la tota- 


lisation des efforts opposés, qui résul- 
tent de cet ensemble tourmenté, naïs- 


sent tout l'ordre et le désordre des 
choses humaines, 


X 


Rien n'est plus curieux que de voir 
des marionnettes d'un jour prendre de 
petits airs de commander aux siècles, 

L X 
Ce qui se dégage surtout de notre 


triste fourmilière, c’est un brouhaha 
de haine, 
X | 


Heureux quand les amis ne vont pas 


jusqu'à se haïr en faisant semblant de 
s'aimer 
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Il 80 peut très bien que la guorre 
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coñstitue l’un des phénomènes exté. 


rieurs de cet état d'imbécillité où se : . 


‘trouve encore l'espèce humaine, et 
qu’elle ne puisse disparaître que quend 
il aura disparu, Hélas! on demande 
un ellébore qui fasse mieux que rendre, 


qui donne la raison qu'elle n'a jamais 
eue, à la misérable espèce humaine, 


X 


Si précaire et si marchandé qu'il 
est, le bonheur lui-même ne vaut vrai 
ment pas la concupiscencequ'onen a, :. 


X 


Le ; joug que nous nous imposons : À 
nous-mêmes nous est tutélaire; il 
rassemble nos forces, qui, sans lui, 
seraient dispersées. 


| | X*X 


L'identité morale que nous préten-. 


dons devoir garder après notre mort, 
nous ne la gardons même pas de 
notre vivant, puisque notro être 86 
modifie sans cesse intrinsèquement ét 
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+ £ à 
L 1 # L 


es ir A SALUE D. re Re Fr as Ba 
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qu il est, èn outre, modifié par les ge LES 
biantes successives. ALES 
| Qüelle inoxtricable horreur, propre. F 
à nous fair. désirer la cessation de Le 
notre être, que de nous sentir le jouet de 
de l'ignorance, du tempérament, du Es 
milieu, et de nous croire néanmoins [5 
responsables devant nous-mêmes , CH 
devant les autres, devant Dieut + 
_ À mesure qu'il perd ses forces phy- . es 
siques, intellectuelles et sentimentales,  : EE 
l'homme perd son aptitude à vivre, re 
etiln’y a plus qu 'achoppement pour "it 
son corps, soû esprit et son cœur, Rs 
> *X ? 
Tu es assurément très beau, mon + 
ami, avec co panache que te fait la EU 
haute admiration de toi-même, mais, ES 
en te voyant manœuvrer, avec tant de 44 
fougue, lepetit motocycle que tu che- ne 
vauches et qui te porle à toute vitessé De 
au cimelière, il no peut s'empêcher. . 
cit é 
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grand homme dans toute une lon- 
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de sourire, le philosophe assis pensit Ha 
sur le bord de la route. | nt 


X. 


La plupart des convictions sont les 


filles adoptives de l'intérêt, 


X 


L'Humanité c'est comme la mer 
dont les flots, soit qu'ils s'’élancent, 
soit qu'ils se résorbent, semblent tou- . 
jours, dans leur remuement perpétuel, 
rester les mêmes avec des molécules 
diversement combinées. 


| X 
Savez-vous ce. qu'a fait le plus 


+ 


gue vie de labeur acharné? Il à dé. ne 
placé un grain de poussière que peut- 
être un vent adverse va rapporter, 


: Qu'il nous est donc difficile de jue ‘© -: 
ger des choses humaines en nous mets 
tant au point de vue. moyen de l’Hu- | 
manité ! Nous restons toujours à ce- 
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lui où nous attache notre ah Hi des- 
tinée, 


x 
Cette malignité, dont la Nature est 


remplie, l'espèce humaine, quiena sa 


bonne part, l'a perfectionnée, hélas! 
‘à son usage. 


X 


Quand on n'oublie pas que Îa mort 
appelle, à tour de role, et incessam- 
ment,à elle ces pseudo-vivants qui 
rient les uns avec les autres ou so 
gourment entre aux, ils n'apparais- 
sent déjà plus que comme des ombres 
contondantes ou cohtuses, 


X 


Les optimistes, qui se targuent ré- . 


gulièrementde consolerles générations 
présentes de leur mauvais sort par 
l'excellent destin qu'ils promettent aux 
générations futures sont des charla- 
lans et des niais, 

Des charlatans, — parce que, quels 
que puissent être les progrès humains, 
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l'écart restera toujours. le même en-. 


tre l’idéal et la réalité d’une même 


époque; des niais, — parce que le 


mal que nos arrière-neveux ne souf- 
friront plus, nous ne l'en soufronË 
pas moins. 


X 


Te soucies-tu d’être: un homme 
exemplaire? Voici le programme : 
sois simple,vérace etgracieuxen toute 
circonstance, retranche du mal et 
ajoute au bien tout ce que tu pourras, 
et meurs avec sérénité. | 


X 


Le moyen de devenir un surhomme 


| à 


. n’est certes pas, comme Île pensait co 


triste fou de Niétzsche, de dilater sa 
personnalité au détriment des au- 
tres, mais c'est bien plutôt d’en par- 
semer insouciamment les astres, 

4 | 


Nous devons nous faire des joies de 


peu de chose, en compensation du pen 
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de chose qu'il faut pour nous causer 
tant d’ennuis. 


XX. 
Si puissant que soit le génie d’un 


homme, il n’ajoute que bien peu au 
capital intellectuel de l'Humanité, 


mais ilest permis de croire que,comme 


la matière physique, la matière idéale 
se dégage peu à peu du chaos primi- 
tif dans son processus éternel, d'où 
la lenteur des modifications ethniques. 


V 

De quelque'‘perspective qu’on envi-. 
sage l'homme : — seul au sein de la 
Nature, englobé dans la Société, cir- 
conscrit par sa famille, il apparaît 
quo rien ne saurait lui servir ou lui 


manquer autant que celte chose indis- 
pensable : la discipline. 
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. Ce qui caractérise à merveillo l’hom- 
me, quels que soient son Âge, sa con- 


dition et sa santé, c’est d'être un mo+ 
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ribond presque toujours inconscient 
ét souvent facétieux, | 
X 


Il n’est visible,’ et bien durement, 
qu'au -philosophe que .la vérité: du 
temps qui marche sera l'erreur du 
temps qui suit, en sorle que le pro-: 


.. X 

Quelle joie, qui ne se réfléchisse 
pas en douleur, une âme honnête’ et 
clairvoyante peut-elle donc avoir en ce, 
er, 

X 

| Lädjonction, chez la femme, des 
vices de l'homme à ses propres vices 


constitue, à proprement parler, le fé. 


mihismé l 
| X 


Admirable quand elle complète ou 
supplée l’homme, la femme estodicuse 
quand'ellele supplante ou l'assujettit. 
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grès humain se déroule comme un : 
ruban d’aberrations,  : r 
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Il faut qu'un idéal supérieur. Ja 
guide pour qu'une âme, aussi déli« 
cate que clairvoyante, supporte, sans 
broncher de dégoût, les conditions de 
la vie terrestre, 
| X. 


Rien au monde pe saurait valoir 
une femme raisonnable, mais elles 
n'affluent pas. 


De génération en génération, à mce 
sure qu'elle s’humanise, la vie de 
l'homme va se compliquant davantage, 
en sorte qu’il sera toujours, à la fois, 
plus agréable et plus pénible de vivre 
dans l'avenir que dans le passé. 


| X 
Parmi lès hommes, les uns se jet- 
tent du bon côté, les autres du mau- 


vais; la plupart s’éparpillent entro leÿ 
deux, 


do 
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T n'y a pas de distinction plus sou- 
veraine à faire entre les hommes que 
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celle-ci : d'un côté, ceux quiajoutent; 


de l’autre, ceux qui retranchent à la 


cruauté de la Nature, 
Un, K 
Savoir jouir de ce qu’on possède 
est la chose du monde la plus rare 
après ce comble: de l'art de vivre : 
— savoir jouir même de ce qu’on 
ne posst: ie pas. : 


Que dirait-on d'une vague qui, sous 


prétexte qu'un coup de vent la porte 
un moment au-dessus des autres, se 
croirait supérieure à elles, précisé-" 


de la mer ?—Qu'on le dise d’un homme 
orgueilleux que va résorber l'Huma- 


nité | 
X 


Il faut déjà posséder quelque sur- 
humanité ou du moios y tendre, pour 
souffrir de l'humainc insuffisance, non 
seulement dans Îles autres, maïs en 
soi-même, 

À 


ment quand elle est rappelée au sein 
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Dans les conditions ordinaires de la 
vie, l'appétit surplombe tous les sen- 
timents de l'homme. 


À 


Tant moëlleuse et fleurie que soit la 


pente sur laquelle nous {roulons vers 


l’abime, il s'y trouve toujours quel- 


ques caïlloux,'ou même quelques tes- 
sons, pour nous blesser. 


X 


Ce qui estun siècle pour un homme 


n’est pas même un instant pour la 


Nature. 
X 


… Tout orgueil mis à part, il semble 
dur au philosophe lui-même que la 
personnalité la plus extraordinaire 
doive se perdre elle aussi par la mort 
dans le brassement des flots humains, 
comme une goutte d'éau dans l’o- 
céan, | 
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Au fond, nous ne nous soucions des 
gens que pour le bien et le mal qu’ils 
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nous peuvent faire ; quant au bien 


qui leur échoit ou au mal qu ‘ils subis.’ 
sent, cela ne nous émeut qu'en appa- 
‘rence. C'est qu'il n’est pas de si pe= 


tite personne humaine qui n'ait l’illu- 


sion d'absorber en élle toute l’Huma- 


nité, au moins présente, si non passée 
ou future, | 
LS vd ‘ 
Tout le jeu profondément lamenta- 
ble de l’homme est de tirer de l'ensem- 
ble des choses sa personnalité, de la 
consolider et de l'agrandir sans cesse, 
et tout cela quoi qu’elle ait grande 
chance d'être bientôt rompue et dis- 
persée, ui 


X 


À mesure que la Terre multiplie ses 
vaines promenades autour du Soleil, 
il se produit, dans la suite des géné- 
rations humaines qui l’exploitent, des 
progrès incessants, mais combien; 
après coup, semblent funestes! 
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Il faut une grande animalité chez 


l'homme ou toute son accoutumance 


à remplir ses fonctions animales pour 


qu'il n’en sente pas l’abjection. 


X 


La tendresse que témoigne ou qu'in- 
spiré un chien est exquise en ce qu'elle 


e comporte pas d'arriére-sentiment. 


vo 
L'homme doit plus se méfier de 
l'homme, c’est-à-dire de lui-même, 


que du pire des animaux à lui soumis 


ou insoumis. 


X 


Il faut mettre sur le compte de la 
bètise humaine, si multiforme, un 


grand nombre de petits méfaits que 
nous constatons chez Îles autres, avec 
l'espoir légitime qu’ils ne soient pas 


plus sévères pour ceux qu'ils relèvent 


en nous, | 
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Que son ventre d'abord, son esprit 


, 
a . 
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et son cœur ensuite accomplissent 


cette œuvre merveilleuse de façonner 
un être humain : cela doit suffire à 
la gloire de la femme. Elle prétend 
trop en ambitionnant plus, 


X 


Ce sont les personnes inhumaines, 


qui s’accommodent le mieux de faire 


partie de l'Humanité; les: autres en. 


ont assez, même jeunes, 
X 
Ou peut tenir pour certain (et peut- 


être même est-il superflu de lo cons- 


tater) que nous ne cherchons chez les 
autres que la satisfaction de notre 
moi, et que, si nous ne l’y trouvons 
pas, ils nous sont importuns, 


| X 
Le contentement de soi est chose 


ridicule, même quand il pourrait sem 


bler fondé, mais chez ceux qui l'ont, 
il ne l’est jamais, 
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Tantôt c'est l'esprit ténébreux de 
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l'homme qui s'ennuageo à lui-même la 
vérité ; tantôt c’est son cœur fourbe 
qui la déguise aux autres, 


X: 
Peut-être n’existe-t-il pas un seul 
homme d’un esprit assez perspicace 


et d’une conscience assez équitable 


pour juger objectivement des choses 
humaines, n 
X | | 
_ Nos volontés sont filles de lin. 
flexible Destin et par lui jamais éman- 
cipées. 
À 


Presque toujours l'être humain se 


débat dans ce cruel dilemme : ou 
céder à ses passions contre son inté- 


rêt, ou y résister pour son supplice, 


À | 
Ne faut-il pas déjà être un homme, 
sinon grand,du moins extraordinaire, 
pour se lasser de n'être qu'homme, et 


par conséquent voué aux incidents 


normaux et anormaux, mais toujours 
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si misérables,de la destinée humaine? 


. La joie dans le travail : voilà cé 
que l'homme peut le plus honorable 
ment souhaiter. 

_X 

Même ceux qui, en deraicr ressort, 
jugent la vie presque indigne d'être 
vécue ont, hélasl parfois la velléité 
_ obtenirles jouissances | à ab a | 

7 K | 

Quand on a pesé la destinée hu- 
maine sur la bascule de la Nature, il 
y a une cruelle bonté à tâcher encoro 


de faire rire les hommes. | : 


| X_ 

: Deux spectacles sont DU 
idmirables et vaudraient sans doute 
que, moins vite qu’ uno flèche, on tra 
versät la vie, si par contre il no s’en 
trouvait tant d'autres horribles: l’un 

est. le labeur divin dans la Nature; 

l’autre, l'industrie humaine dans là 
Société. ; 
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La grandeur de l'homme peut el 
doit so mesurer à ce qu'il est capable 
de refléter d' Univers au miroir de son 
âme. 

É 
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A ceux qui sont las d’une Humani- 
(é, dont ils pouréuivaient l'améliorae 


tion et dont'ils constatent l'empire- 


ment, Ja mort agrée. . + 


U | 4 
Le PRE qu scepticisme mar 


que à, l'étiage de l'Humunité la pe ue 


grande hauteur d'Ainé, 
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Les générations mortes forment 
par ‘résorption lé corps vivant de l'Hu- 
manité, dont leë sôciétés contempo- 
raines sônt les (entacules, et les indi- 


vidualités acluelles, les fibrilles tenta- | ; 


culaires.” +: "  :. 
Les rèves de. la nuit consolent dés 
actes du ; jour. RL T RL, 
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. L'indépendance, qui paraît si sou- 
ae : haitable à l'homme, luï est plus sou- 
vent nuisible qu’utile, et rien no vaut 
pour lui lo joug d'un pouvoir tuté- 


ÉD laire, 

5 L'homme aspire : sans cesse à la : 

#4... : lJiberté, mais pourtant, dès qu'il inter. | 
CE rompt de travailler à sa propre chaine, 

Œvee tout lui est malheur. | un 
À | 
D  X L 
see Être exempté du pire indemnise du . % 
dr mal. nn 
be ! K 

“. . . Quand Jésus n’aurait fait que vul- : 


ii. gariser pour tous les hommes, ses . 
| rères adoptifs, l’enseignement de la 


de l - 

#," … patience, qui jusqu’à lui était le mono- | 

4: ‘ pole de quelques stoïciens, ce serait. 

4. déjà l'incomparable Jésus. 
dE 7 
CR Fr déraison humaine menaçant de  : 
5  s'éterniser, il est permis de craindre :.: 
1: que l'unité de joug, imposée à la suite : La 
ss | 
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do terribles guerres; no soit seulo 
capable d'établir la paix définitive 


éntre des peuples réfractaires au 


| chérme do l'harmonie internationale, 
| X 


si ou OR démontré 


que, mêmo délivrés de leurs cornâcs, 


les peuples n'en continueraient pas 


moins; n'en continueraient peut-être 
que davantage: à's’entre-massacrer, 


Elle est bien petite la capacité du | 
cœur qu'une peine et surtout qu'une. 


Joie suffit à remplir. 
X 


IL faut croire que Dieu a mal pris | 
ses mesures pour que la maternité ou 
même Île seul acheminement à la 


maternité désorganise si- souvent 
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la femme. L'unique chose peut-être 3 
qu ‘on n'enseigne pas aux jeunes \ 
Îles, et la plus .utile de toutes, serait . “2 
une gymnastique qui approfondirait .":#; 
en elles le sanctuaire de la génération, > 
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Nul doute que le goût du.jeu ne 


soit l'un des principaux facteurs de Ja 


guerre qui n'est, en somme, qu'une 


sanglante partie d'échecs entre na- 
tions, | | 


À 


On ne | saurait dire ce > qu xl : ya | de | 


plus stupéfiant dans l'homme et pour 


l’homme : la hauteur toujours accrue 


de son génie ou la profondeur sans 
cesse creusée de son imbécillité,. 


X 


Le cœur le plus généreux a parfois | 


des crises d’égoïsme qui le font bien 


souffrir. 
X 
On le bonheur Fr la 
nouveauté; il est dans Ja routine. Ré 
K : 
* Commé st ce n'était pas assez pour 
l'homme de 8e ‘montrer bête durant 


_sa vie, il lui arrive de faire des bêtises 
posthumes, auxquelles iltâche même 
de: donner un caractère de pérpétuité. : 


* x DEP 
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[] 
Là 


r tas eu 
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Rien d'extravagant no traverse le 
cerveau humain qui n'appartionne à la 


réserve des choses ss 


Il est fort à craindre qu'on no double 
jamais le cap da la bêtise humaine, 


‘car nous le voyons s'allonger sans 


cesse sur co que Lamartine a nommé 


poétiquement l'océan des âges. 


oo X _. 

Le sage se délecte aux sources des’ 
illusions nobles et ne cherche pas vai- 
nement à capter celles ” vérités 


inaccessibles, 


“ 


Malgré lour sublime impatience, les’ 


grands cœurs ne peuvent, par nulle 


incantation, par nulle clinique même, 
changer le ‘tempérament de l'Huma- 


nité, et pas davantage celui du corps 


social, auquel ils appartiennent, et 
c'est ainsl que les siècles succèdent” 
aux siècles, sans que le monde de- 
- vienne plus sage et moins malheureux. | 
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‘ L'outrecuidant croît s’exalter, il so 
ravale ; c’est donc un imbécile, 
Désabusé des choses de ce monde, 
il faut, même après avoir perdu le 
souci du résultat, garder toute la vail- 
lance dé l'effort, 
À. 


Qu'on se figure des floo: ôns de neige, 
tous à peu prés de la même forme, 
tombant des nuages surle pp 
ou éloignés les uns des autres, et,. 


parmi ceux qui sont proches, Ceux-ci re 


s'atüirant, ceux-là se rebutant ; ainsi ‘ 
sé précipiten les créatures humaines 
dù berceau à la tornbe, mais avec 
moins de blancheur, 

Tandis que, comme une veilleuse 4 au 
matin tremblotie notre pauvre mot, 
c'est comme un phare dans la nuit 
que nous éroyons le voir resplendir, 


ÉP pires ennemis de l'Humanité 


L'ESPÈCE HUMAINE 35 


sont les proscripteurs de l'Idéal, plats - 
courtisans et vils favoris du Réol, lo- 
quel est tangible certes, mais abject, 


Il so peut que, dans leur terrible 
philosophie, de plus grands hommes 
jugent, à bon droit, mal inspirés, ou 


mal réalisés des événements dus pour à 


tant à de grands hommes, 


x 
_ La portée de nos actes ne nous 


apparaît naturellement que dans la oi 
mesure de la portes de notre aprés Ni 
P 
C'est une absolue st que. ', 
l'homme, par son ingéniosité, qui croît Ds 
avec l'âge de l'Humanité,tire progres- + 
sivement de la vie tout le parti qu'on CE 
l'en voittirer, . . 
* 
_ L'hommene doit j jamais oublier que 4 
dans le petit atelier de la Terre la :'# 
l'honneur d'être le contre-maître de re: 
Dieu qui, lui, dirige tout VU nivers, Lx 
+ … ne Le ; 
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Qui pourrait décider, en raison 
puro, ce qui vaut le mieux pour l'Hu- 
manité de suivre des traditions, insen- 
siblement modifiables avec le cours du 
temps, ou violemment d’en bifurquer? 


X 


Rien ne donne la mesure d'un 


homme autant que le sentiment qu'il . 


a ou qu'il n’a: pas de la fragilité de son 
être, 


X 
Ce n'est pas toujours l'âme, c'est 


souvent aussi le-corps lui-même qui - 


se lasse de vivre, Son ressort étant 
brisé par la maladie ou la vioillesse, il 
éprouve comme un irrésistible besoin 
d'être dissous dans l’éternel repos, 


X 


ya des imbéciles très spirituels; 
ce sont les pires. 


À 


Que notre pauvre cervelle jongle 


diurnement ou nuitamment avec des 
souvenirs du passé, des faits du pré- 


CES ER, € à 
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sent, des rêves du futur, ou même 
des problèmes do l'Éternité, ce n'est - 
jamais qu'une jongleriel 


X 
C’est une sottise de so croire maitre 
de sa destinée; maisc'est une faute de 
s’en croire esclave, 


X 


37 


Notre existence s'empêtre d’une 


foule d’inutilités. 
| X 


Risible et lamentable est le fond 
même de la vie que vous contribuez 


à nous faire, Ô candides et nigrides 


optimistes 


À 


Les serviteurs de l'Humanité sont 


évidemmentles plus utiles des hommes, 
Quant aux plus grands, ce sont ceux 
dont le regard inquisiteur et froid 
plonge par-dessus, 


X 


Ce n’est vraiment que par une 
ses élévation de ne ou : bac LL 


er L 
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oxtrème délicatesse de sentiment quo 
nous pouvons nous distinguer des 
autres hommes; on tout le resto, il 
nous pleut des Sosies. | | 


X 


Une expérience curieuse : passez 
en revue mentalement tous ceux qui 
font partie d'un même cénacle que 
vous, et, füt-il très homogène, vous 
n'en trouverez pas un sèul qui soit 
précisément ce que vous le voudriez, 
hormis.vous-même, si vous avez l'é- 
goïsme sot, et pas même vous, si 
vous l'avez subtil, a 

X 

S'il compare son petit fini à l’Infini, 
sa petite durée à l'Eternel, sa petite 
relativité à J’Absolu, toute son effroya- 


blo misère saute aux yeux de l’homme, 


D À 
C'est une erreur de croire qu'ilya 
en nous, de notre vivant, continuité 
du même être, il y a succession d'êtres 


différents, dont chacun meurt à la 


4 .+ 


âmes, L 
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cantonade, absorbé par celui qui le 
remplace, et dont le dernier seul 
meurt sur Ja scène et vraïisemblable- 
ment uno fois pour toutes, 


X | , 

A vivre dans l’aisance, l’ordre, le 
calme et la méditation, l'on doit s'es- 
timer relativement heureux, car on 


vie humaine, 


a tout le bonheur compatible avec la 


. À 
La vie est toute pleine de hideurs 
qui ne sont visibles qu'aux belles 


>< à — … 
Triste privilège d'un cœur subtil 
d’être l’alambic,où se distille toute l’a- 
mertume infuse jusque dans les dou- 
ceurs de la vie humaine ou même de 
la vie universellel . . 
_ Acton jamais vu une fourmi se 
meltre en tête de pondre un œuf d’au- 
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‘trüche'? Il y a souvent quelque chose 


do cela dans la volonté de l'homme, | 


Ceux qui, malgré leur : condition  … 
humaine privilégiée, se sentent. écœu- 
rés tant au spectacle de la vie géné- 


rale qu’à celui de leur vie particulière, 


ne peuvent comprendre, avec cetlo 


vision nette qu'ils ont des choses, COM 


ment tant d'êtres, moins favorisés 


qu'eux, échappent à leur terrible et 
incurable dégoût de ce monde, 


L'égotste, le vaniteux, le publito- 


ce, se repaissent d'eux-mêmes, sans 


‘qu'on les voie malheureusement dimi- 


nuer de volume, loin qu'ils finissent, 
comme on le voudrait, par s’englou- 
tir dans ce néant personnel qui est 
leur tout, 

au X 


Toute gaielé vient d'uno absonce 
passagère de raison, 


" 
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_mane, trois variétés de la même espès . 
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Une chose bien faito pour troubler. : *. 
l'esprit humain, c'est d’entrevoir que . 


‘les rôles les plus applaudis de la (rage DE 


- comédie humaine ont presque toujours 
été ceux qu'il n'eût pes fallu remplir 
dans l'intérêt même do l'Hymanité, 


X 


Comme la femme enfante, l'Humac 
nité progresse dans la douleur, : 


. X 


Toujours tenté, janiais satisfait,” 1. 


l'homme. 


XX. ne: ve ” 


Il doit y avaié une sorte d’or uefl_ 
animal pour un père ou une mère à 
voir son faon'agile et déluré. 


L'Humanité sera touj ours assez bêle 


pour sacrifier ceux qui la servent à st 


ceux qui no font qe exploiter, 


Mauvais ou ” l'effort humain, al 
prodigieux qu’il soit, reste mirmido- 


ur retranchong. 
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… nésque; et c’est très peu: de chose ce 


que nous ajoutons individuellement 
au. bloc du:mal ou ce que nous en 


” 


On peut évaluer un homme au nome 
bre de choses qu'il préfère à l'argent, 


S'il n'y préfère rien, somme cela se 
voit, sa valeur.est bien infime. 
X 


Lé plus grand malheur de l'Humae 


nité c'est d'être incurablement inhu= 


| maine, 


X 
L'Humanité est comme uno femme 
nerveuse et même hallucinée qui ver 
rait en elle, autour d'elle et au-deséis 
d'elle, des nn qui n’y seraient pas. 
X 
Généralement, en ce mondo, les bons 
desseins soût entravés; les mauvais 
favorisés, Et c’est ainsi que l'Huma- 
nité est desservie par elle-même, : 
; , 9 u ESS d . « 
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La Nature ne voulant pas l'Humanité 


sensiblement meilleure qu elle n'est, 


il no. fera jamais bon vivre pour les | 


gens de beaucoup de cœur, | 
X 


Si le système thérapeutique d'An- N 
: heman est fondé, ne’se pourrait-il pas 
que le moindre bon vouloir individuel, 


même dilué à {travers li ndifférence 


publique, ft un remède efficace con 
tre quelqu'un des maux innombrables . 


f 


dont souffre l'Humanité? 
À 


Audynamomtresocial humain,unt- 
 versel, le mérite qui l'emporte sur {OUË 


Îes autres est éelui qu'on voit agirÿ - 


pour ainsi dire à son insu, 3ans nulle 


préoccupation d'i ntérêt ou de vanité, 


X 


Toute passion est un piège du à 
celui qui l'éprouve. 


X 


L'Humanité a toujours été et sera 


loujours menéo à grundes guides, = 


, ASS HT pi: HS de “À Fe RE Dr 
Re 7 LA HERTÉ Du RENONGEMENT + 
"HER 
CE, ou même, le progrès, aidant, à grand . 
“+. guidon d'automobile, — à travers des 
&.:  fondrières par ‘ses conducteurs, les 
2°... uàs profondément coquins, les autres 
rs :#ipertailrement imbéciles, ner hi 
= É 
Be. A suivre attentivement, soit “dans 
5. l'histoire générale, soit dans l'histoire ; 
ANT particulière de l’homme, la déduction * LE 
=.  8icurieuse des choses humaines, on 
Re s'aperçoit que le bien et le mal sem- 
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blent y jouer à qui se distancera sur lu i, 
route des siècles ou (pour employer : 
une autre image qui, très différente, . 
n'en est pas moins juste) que dans ‘7 


 Jeur projection respective, le bien crève 
en n mal et le mal fleurit en bien, 


X 


Quand, du haut de certaine tour 
d'ivoire, on regarde au loin dans l’és- !a k 


LE ‘pace et dans lo temps se dérouler les 
faits historiques cènsément les plus 


glorieux; il apparaltavec une effroya- 
ble netteté que l'espèce dite humaine 
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est une mélée guorroyañte de bêtes 
. brutes excitées par des bêtes féroces., in 
Ta v vie ne compte même pas: com LT 
__. me un instant dans l'éternité ; {ôn : 
+ Eee pas comme un atome dans 


ou 


pi, 


En dehors du pauvre béta humain. : 


Dir guet a à. 
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qui, bénévolement ou malévolement, : 


se laisse conduire au massacre, il y a 
certainement dans touté “bataille des 
entraîneurs et même dés entraînés 
| pour. lesquels la, guerre, malgré les. 
privations, les fatigues, les dangers. 


qu'elle comporte, . Constitue Ja'° 


grande des attractions. Qu'on se 


lus: 


re des joueurs frénétiques, PT 
nés par un amour-propre fou, très 
contraire au sage amour de soi, et 
mettaht comme enjeu ‘d’une partie, 
suprême leur propre existence, Cette 
horrible disposition d'âme: que . des : 
philosophes ont peine à comprendre 
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est peut-être le plus invincible obsta- 
cle à tous les efforts pour triompher 


du pire fléau des peuples, 


À 


. Tu es, PR temps, pauvre. dias 4 
no. blé d'homme, Matière première, objet : 
: manufacturé, rouage de machine et 


| contre-maftre dans une merveilleuse 


usine qui t'enveloppe et que tu ne vois 
pas. 


X 
Les dépressions lamentables que 


l'appétit du plaisir produit en‘certai- 


nes Âmes sont peut-être tompensées 
par les glorieu ses exaltations que l'atta- 


*#s.. 


chement au devoir détermine en d'au- 
tres. Et c’est ainsi que l'espèce hu. 
maine rachète incessamment ses torts. 


Cest parce qu'on a très vif l'instinct 
du mieux qu'on estime un Hal, même 
co qui semble un bien du corniun des 
hommes, 
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Le ma gnanime {raverse li tidifféfénco AE 
deshommes, l'ame chargééd'ine lourde “Ep 
commisération pour leur dé père 
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ticuliére et générale, CT 
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La grandéur d'u hômine ns so | LE 
mesure) ni à la faille, ni à la naissänce, : “<. 
ni au rang, encore müins à la richesse, : :: 
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se joint à une outrecuidante effronterie 
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autres, qui est celui de tous les am- 
bitieux, | 


L'esprit s'amuse, à moins que le: 


cœur ne se lève, chez ceux qui domi- 
nent, de leur amour-propre, lo champ 
des vanités, à voir de’ pauvres sirès, y 
lultant les uns contre les autres, en 


vuc de remporter la palme, se traiter 


mutuellement, non sans mépris, et 


non plus sans raison, de vaniteux, 
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Le sens éthique ct le sens esthétis 
que sont tellement dépravés, à notro 


époque, que Îles crimes contro l'Hu- 


manité ou contre l'Art tiennent infini 
ment plus de place dans la presse et 
dans l'opinion que les bonnes actions 
ct les belles œuvres. 
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‘nes, en un mot, toute l'importance 


dérisoire que nous attribuons aux cho- 
ses de co monde, est-il rien qui soit. 
plus fait pour en dégoûter une Ame 


tant soit peu digno un à au delà? 
2C | 
Ah! méfions-nous de notre orgueil- 


_leuse propension au dédain, car il. 
nous arrive souvent de dédaigüer des 
g'ns qui méritent beaucoup plus d’es- 


time que nous-mêmes| 
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Pour mencer sa destinée, tant mau- 
vaise que honne, avec vaillanco et 


entrain, la meilleure condition est 


d'être un illusionné, 
X 
Toute sa vio l’hommo s'évertue ; 
comme en un cauchemar, à hisser au- 
dessus des autres sa personnalité qui 
n'en retombo pas moins dans l'ensem- 
ble où ello se perd. 
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Atonic ou fièvre, il sombleque l'exis- 
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tence de l'homme soit nécessairement 
vouée à l'un ou à l’autre de ces deux 
états, 

| K 

On peut considérer comme certain 
que mémo les plus grandes phases do 
l'évolution sociale sont toujours re- 
morquées ou par une ambition indi- 
viduelle ou par un intérêt particulier, 


À 
Toute réunion mondaine est comme 
uno mer de vanité dont les flots s'en- 
trechoqueraient,les uns sans bruit, les 
autres avec fracas, 
| X 
Le désir de paraître est tel, chez la 
plupart des hommes, que, pour le sa 
tisfaire, 1ls se mettent à la torture en 
ne parvenant à jouer qu’un sot per- 
sonnage. 
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IL est bien doux pour le sage de se 
pouvoir mettre hors du contact des 
hommes. 
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Siescarpé que soit le rocher où l'on 
s’est réfugié, et, quoiqu'on resto in- 
. tangible au déchaînement de la mer 
ambiante, on souffre de voir cefte 
furie perpétuelle, 
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La vie sociale, avec ses multiples 


exigences, écartèle, pour ainsi dire, 
et disperse l’âme du penseur, la quelle 
aurait tant besoin de se recueillir, 
comme un soleil qui captiverait .ses 


rayons. 
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Somme touts, et malgré nos sima- 
grées obligeantes, nous n'aimons que 


les personnes qui nous semblent coo- 


pérer à notre avantage ou à notre 
plaisir et encore combien peu réelle- 
ment nous les aimons| 
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C'est une bêtise de plus d'appeler 
féminisme cette doctrine aussi sau- 
grenue que nouvelle, qui consiste à 
vouloir viriliser toutes les femmes, 
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Pour n'être pas choquante, l'auto- 
rité exercée par une femme sur des 
hommes doit se composer essenlielle- 


ment de {act et de douceur et s’impo- 


ser, non par la conirainte,mais par la 
persuasion. 
| X 
Y% Q 
Le progrès roule parfois comme un 
torrent bourbeux, co qui inquiète, 


plutôt que cela ne la rassure, FAR 


du vrai penseur, 
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1l faut avouer que, dans les grandes . 
cités, l’ordre social, comme on l'ap- 
pelle, mange bien gloutonnement no- 
_tre âme. | 
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Pour que la Société marche bien, la 
foi en l'immortalité de l’âme, laquelle 
est l’un de ses rouages essentiels, 
doit forictionner sans intensité, mais 
aussi sans résistance. : 
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Nous n’aimons, en général, les gens 
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que dans la proportiôn où ils nous 
renvoient le plus de contentement de 
nous-mêmes. 
| X 

Le mépris et l'estime sont des cho- 
ses qui n'ont, —  rhalhéureusement 
quand elles sont bien distribuées, — 
heureusement quand elles le sont mal, 
_— qu'une valeur relative. 


X ä 

Une gravité stéréotypée ou un rica- 
nement continu sont les deux attitu- 
des qui servent le mieux l'ambition 
humaine. Par l’une, comme par l’au- 
‘tre, on impose et l'on s'impose. 

X . 

La vraie utilité des gants, 
ténuer beaucoup la portée des poignées 
de mains que nous prodiguons, cha- 
que jour, à des drôles pléin de distinc- 
tion. Ce ne sont plus les mains qui se 
touchent ; ce ne sont que les “ss 
des isolateurs | | 
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Intensive, comme elle est, la culture 


de l’individualisme est aussi funeste 
à l'individu lui-même, qu’elle déçoit, 
qu’à la Société,qu'elle détraque. 
X on 
Lorsqu'on\a pratiqué la société 
humaine et qu'on la dépasse un peu 


en sagesse et en moralité, on aspiro à 


quelque société d'ordre supérieur. 


, À 


Jette-t-on un coup d'œil r'élrospec- : 
tif sur le développement de |’ existence 
Ja mieux remplie, elle paraît si vaine : 


qu'on se demande avec effroi à quoi 
ont pu servir les existences vides. 
se | 
Rien ne fait plus, ni grand plaisir, 
ni grand chagrin à qui s’est bien pé- 
nétré l'âme de: ce qu est la destinée 
humaine. 
x 
Ce n'est ni par la fortune, ni par la 
(renommée qu'il est vraiment utile de 


un. 


aux autres. 
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surpasser autrui, mais par l’éncrgio 


ot la bonté. 


X 
Ceux qui s’irritent de voir leur opi- 
nion combattue sont des naïfs. Ils ne 
connaissent point la Nature, dont tou- 
tes les parties sont opposées les unes 


X | 
En s'exasptrant, l'hypocrisie est 


devenue de l’impudence, et c'est là 


malheureusement l'une des formes 
les plus notables du progrés des 


mœurs, 


*< 


Ce sont tes semblables et tu ne peux 
les supporter !... Voilà quien dit long 


sur ton compte et sur le leur, et sur 
celui-là même de l'inventeur du genre 
humain | L 

_ X 
. L’ambition et la cupidité individuel- 
les sont les deux sortes de houille 


qui, tirées des entrailles mêmes de 
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. l'homme, servent à chauffer et à mou- 


voir la machine du progrès. 


Co n’est pas toujours une tare, c'est 
parfois un grand honneur d'être ina- 
daptable à un milieu déterminé, à au- 
cun milieu même, s'il est admis quo 
tous les milieux sont mauvais. 

| u 

Pour dissimuler liniquité, il n’est 

rien de tel que de simuler la justice. 


X , 


soutenir que plus les avantages divers 
de la naissance, du talent, de la fortu- 
ne, en un mot de la figure sociale, se 
combinent pour relever notre vio, 
plus ellenous apparaît comme un pen- 
sum à faire. 
° X | 

Quiconque se pousse s'expose à ce 
qu'on le repousse, et voilà ce qui rend 
stationnaires les délicats, sans arrêter 


les autres. 
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Ce ne serait pas un paradoxe de : 
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Le funeste accroissement de l'indi- 
vidualisme subordonnera de plus en 
plus, dans chaque esprit, l'intérêt gé- 
néral au caprice particulier, 
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L’homme social a bien de la peine à 
défendre sa liberté contre ces deux 
tyrannies dont la moins douloureuse 
lui semble être toujours celle qu'il ne 
subit pas : la tyrannie personnelle du 
prince ou Îla tyrannie impersonnelle 
du peuple. 

| K 
__ L'animal qui dit que les raisins 
qu'il ne peut atteindre ne sont pas 
mûrs n'est qu'un renard, mais celui 
qui, sans Jamais se repentir, à la ma- 
nière du héron, dédaigne toutes les 
proies à sa portée, pourrait bien être 
un phénix, ayant la fierté du renon- 
cement. 
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Dans tous les pays et à toutes les 
époques, ce furent, d'ordinaire, non 
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les meilleures, mais les pires âmes qui 
tracérent à l'Humanité sa voio dou- 
loureuse et s’y montrèérent avec le 
plus d'éclat, 
À 
La naïveté emboîte tout naturelle- 


ment le pas à la perfidie dansla défen- 
_so des mauvaises causes, 


sk 


Une société n’est bien gouvernée 
qu'à la condition que les citoyens y 
soient intéressés par les lois à la pro- 
pagation du bien et à la traque du mal. 
Or, c'est justement en sens inverse 
qu'on gouverne la plupart des sociétés. 

| | 


| Il taut prendre garde à trop de cho- 
ses dans ce monde, sans être autre- 


ment assurés que la plus attentive’ 


circonspection nous garantisse contre 
les périls, les écarts et les sottises, et 
cela finit par inquiéter les Ames scru- 
puleuses. 
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Les plus grands faits historiques 
no peuvent guère intéresser. dans le 
présent, et encore plus dans l'avenir, 
qu'une ou deux de ces fourmilières 
humaines qu'on nomme des nations. 
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Les juifs auront bientôt accompli 


le miracle de concentrer entre leurs 

mains ce monde où ils sont dispersés. 
X | | 

La sottise devient hideuse dans ses 

orages. | 
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Le monde progresse par dus à et 
‘ rétrograde par la haine. 


| X 
Il entre beaucoup de badauderie 
dans nos vices et dans nos vertus. 
X 


La -bonté des institutions a cette 


grande vertu d’'étreindre et de compri- 


mer la méchanceté des hommes, 
_X 
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La règle, c'est l'épuisement de l’in- 
dividu au profit de la collectivité, non 
seulement présente, mais futuro, 


X 


Qu'il y a donc peu de gens dont une 


fréquentation longue et suiviene nous 


désaffeclionne pas Î 
X 
Il arrive que les plus bas esprits 
dédaignent les plus hauts et c'est là 
l'intime consolation de la sottise. 
À 
Pour quelques âmes de ficrs ci- 
toyens qu'elle a fait éclore, la démo- 
cratie a surtout multiplié celles d’in- 
solents laquais, imitant fort mal leurs 
maîtres dépossédés. 


X | 
L’attrait de la confession, si persis- 
tant chez les femmes, doit tenir sur- 
tout à ce qu'elles éprouvent le besoin 
irrésistible de se raconter, et, pour 
ainsi dire, de cancaner sur clles- 
mêmes. | | 
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La sagesse consiste à nous accom- 
moder à notre milieu, si ous n'avons 
pas la force de l'accommoder à nous, 

| X 


Il n'est pas rare quo l’histoire tra- 


_vestisse en héroïsme l'abus de la force 


contre la faiblesse, lequel constitue la 
pire des lâchetés, : 
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Si déraisonnables que puissent sem- 
bler les conventions sociales, comme 
ce sont les conditions atmosphériques 
de l'Humanité présente, on a plus à 
souffrir au dehors qu’au dedansd'’elles. 
C'est pourquoi il arrive généralement 


que des csprits aventureux, après en 


être sortis dans leur jeunesse, y re- 
viennent d'eux-mêmes, vieillis et re- 
pentants, parce que, expérience faite, 
c'est encore là qu'ils respirent le plus 
à l'aise. 
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Que les petits enfants deviennent 
grands, que leurs jeunes parents de- 
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viennent vicux, cela est vraiment dom- 
mage pour Îles uns comme pour les 
autres. 


X 


Ce que tu serais tenté d'envier, mé-- 


prise-le, et sois assuré que tu ne te 
tromperas guère, 


. | XX. 


Les sages pourvus d'une bonne. 
santé vivent de façon si harmonieuse 


qu’ils éprouveraient à vivre une infinie 
douceur, s’ils n'étaient blessés dans 


leur généreux altruisme par la folie - 


des autres hommes. 
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Le budgei des dépenses morales 


de notre vie est la chose la plus diffi- 


cile et la plus'utile à établir : tant 


pour la douceur animale d'exister; tant 
pour les prévisions d’une vieillesse 


possible ; tant pour garder notre es- 
time; tant pour jouir de celle des au- 

tres; tant pour la satisfaction de notre 
‘ amour-propre ; tant pour le deyoir et 
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lo sacrifico; tant pour l'expectative de 
la mort prochaine; tant pour les chan 
ces d'éternité | 


À 


Une morne résignation, toute faito 
d'expérience, est inscrite sur lo visage 
de quiconque, arrivé à la pleine pos- 
session de soi-même, a pu sentir la 
douloureuse inanité de la vie. 

” | 

L’apogée de la vie divise les êtres 


humains en deux catégories : ceux 
qui voient dans la dépression même 


du corps vieilli un affranchissement 


de l’âme; ceux qui emploient le peu. 


d'âme qui leur reste à retarder, ne 
fût-ce qu’en apparence, la caducité 
physique qu'ont précipitée en eux les 
passions, 


LE 
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_ Quelle singulière outrecuidance que 
celle de vouloir objectiver po v les 


autres hommes, comme autañt &s véri- 
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tés indiscutables, nos plus subjecti- 
ves aberralions! | 


X 


Ce qui caractérise le mieux la vie de 
l’homme, c’est l'activité, “ 


XX 


Naïf qui se croit indépendant ; cha. 
cun est imbriqué dans tous, | 


< 


Le renoncement acquiert une valeur 
transcendante, quand on se considère : 
soi-méine comme un phénomène pas- 


sager, auquel il n’y a pas lieu de por- 
ter trop d'attention. 


X 


Un homme n’est même pas l'un des 
instruments de l'orchestre universel, 
mais rien que l'une des parcelles d’un 
petit insirument social, laquelle, à 


peine défaillante , est automatique“ 


ment remplacée, 
, X | 


La poursuile des avantages de ce 
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monde coûte souvent plus de peines 


et d'humiliations que leur conquête ne 


rapporte de joies ct d’honneurs, 
ne 
Bien souvent des niaiserics ; quel- 
quefois des absurdités s imposent par 


une formule solennelle. . 


X _ 
Ce qui doit nous rendre excessive- 


ment modestes, c’est d'en être réduits 


à nous diré que nous ne saurions faire 
une foule de choses, dont de bien plus 
humbles que nous sont capables. 


X 


Le sage, qui sait combien la vérité 


est indiscernable pour lui-même, aban- 
donne avec effroi tout prosélytismo 
aux naïfs ou impudents sectaires, 
X | 

Oh! combien douce la somnolenco 
animale dans laquelle on tombe du- 
rant les armistices sirares do la gucrro 
pour la viol 
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Quelque considérable que soit le 


rôle joué par nous, en cette vie, 1l 


nous suffit de voir outre pour étre 


malheureux dans la proportion même 


de c ce que nous outre-voÿons. | 
Le moindre recul philosophique 
nous met en perspective les person-. 


X 


Les sociologues sont priés de com- 
prendré qu’un dogme religieux n est’ 
pas seulement un gage d’au delà pour 
une partie notable de l'espècehumaine, 
mais une sorte de corset qui aide: ‘une 
société à se tenir droite. 


À 


_nes humaines comme autant de marion- 
nettes lamentablement drôles. 


\ 


Tel se. soucie moins d'occuper un 


rang élevé dans la palpable échelle 
sociale que de tendre au plus haut 
degré de la mystique échelle Aumteleie, 


X 


Si moelleux que soit un engrenage, 
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ne s'en pouvoir tirer, c'est encore ha 


frir. 


_ 


X 


Certaines formules ue par 


un abus séculaire ont eu, à l'origine, 


une valeur admirable, qu’elles conser- 
veraient encore, si on les prononçait 
_avec conviction. 

Qu’y a-t-il de plus indifférent que de 
dire à quelqu'un bon jour ? Mais si, 
‘lorsqu’on articule ces deux mots, qui 
ont perdu leur véritable sens, en n’en 
faisant plus qu'un, on veut signifier 
clliptiquement :, — « Jo souhaite de 
tout mon cœur que la Journée vous 
soit bonne, » cela devient, ou plutôt 
demeure hiératique, \ 


À 


Les pièges abondent dans la vie el 
l’on ne peut les éventer que si l’on a 
le cœur et l'esprit fortement armés 
de tentacules. | 


x C 
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N’est-il donc aucun pays où nr | 
sent l’ordre et l'harmonie ? 
| X 
La bonne statique d’un peuple exige 
qu ait son aristocralie. 
X 
L'âpreté au gain le stérilise. 
_—_ | 
Même dans les grands rôles qu'il 
nous fait jouer, le Destin dispose de 
nous bien autrement que nous Île vou- 
drions,. 
X 
Epargner rime de sens, mieux 
encore que de sun, avec gagner. 
X 
Les abus ne sont jamais supprimés, 
puisqu'ils sont toujours remplacés. 
| K nu 
L'homme vaut d'autant plus qu'il se 
prévaut de moins. 
X 


Il est rare que leur mauvaise foi ne 
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finisse point par nuire’ à ceux. qui se 


fattent d'en bénéficier . 
7 
C’est un bien dangereux scepticisme 


que celui qui nous rend indifférents 
: cu corruption des mœurs ambiantes, 


r, quoique incapables nous-mêmes 


A turpitudes, nous les lolé- 
rons toutes, 


X 

Eusses-tu des admirateurs fanatis 
ques, ce ne serait encore rien de (oi, 
mon pauvre ami, et c'est ce qu 1l to 


faut bien savoir pour n'être point un 


sol, 
: se : 

Qu'on ne parle donc plus de la li- 
berté! Co qui dominera toujours dans 
l’organisation sociale, comme dans 
l’ordre naturel, c’est la coercition, 
bonne ou mauvaise, 

Ce n'est pas une mince fatalité que 
les destinées d’un peuple soient tou- 
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jours entre les-.mains de gens qui ne. : 


so soucient que de la leur propre et 


volontiers y sacrifient tout, 


X  . 
On ne pouvait imaginer, pour cacher 


la laideur de l'égoïsme, un plus joli 


masque que la politesse, 
X 


La modération envers les forcenés 


élève la lâcheté à Ja hauteur nt Lol 


crime, 


Nous estimons toujours que nous 
tenons trop peu de place dans le monde 


et c'est ce qui nous fait le plus souf- 


frir, 
| | : *X | : : 
On a plus de chance de trouver le. 
bonheur, ou du moins d'éviter le mal- 
heur, en se désintéressant des biens 
matériels qu’en cuerchant à se les ap- 
proprier. 
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L'une des Plus grandes preuves dé 


modestie qu'on puisse donner, c'est de 


se plaire sans réserve en un milieu 
où l’on ne domine pas. 


| 7 X 
Il ne saurait être régalant pour une 


âme éprise d’idéal de jouer sa partio, 
même brillante, dans cet orchestre de 


consciences falotes qui. fait noel la 


Société. 
X 
Mème sous leur plus grande cor- 
rection apparente, il y atoujours, dans 
les rapports sociaux, ce qu'il serait 
permis d'appeler un brigandage ‘arli- 
ficieux, 


X 


La sage ne cherche à s’agrandir 
qu'en vue de multiplier et de renou- 


veler les parts qu'il fait de soi-même 


aux autres. 
XX 
La sagesse consiste essentiellement 


- 
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À écarter tous les germes de mal, tant 
des autres que de soi-même. 
X ‘ 
L'esprit de pauvreté, quec’est rarel.; 
La pauvreté d'esprit, que c’est com- 
mun | 
X 


Le plus grand service à rendre aux 
hommes, toujours portés à s ‘exagérer 
la quantité de leurs besoins, c’est de 
leur apprendre de combien de choses 
ils peuvent se passer, 


X 


C'est à rougir vraiment de conti- 
nuer à so débattre dans les âpres et 
niaises convoilises de la vie, quand on 
est sur le point de s’absorber dans la 
mort. 

KX 


Eh quoil quand, dans la simple 
aisance do fortune, parfois même dans 
l'extrême pauvreté peuvent fleurir 
toutes les variétés de la délicatesse 
d'âme, il y a des malheureux qui cul- 
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tivent en grand, dans leur opulence, 
tous les vices et même parfois de vrais 
crimes. | 


D. < , 
En dépit de tous les ergoteurs do 


‘haute et de basse marque, la vérité 


sociale est qu'il n'y a nul excès à 
détruire une vie humaine dont le prin- 
cipal office serait d’en détruire beau- 


coup d'autres, 


X 


Toutes les professions ont leurs 
fanatiques, même celles qui semblent 
à d’aucuns les plus abominables. Il y 
a des gens qui réalisent leur idéal 
dans le courtage à la Bourse; d’autres 


qui trouvent encore plus doux d'opérer 


des saisies, comme huissiers, sur les 
malheureux débileurs... Et qui sait 
même si tél bourreau ne juge pas son 
ministère plein de charmes? 


X 
. Qui so flatte de n'être dupe de per- 
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sonne l’est ordinairement, plus que de 
personne, de soi-même, 


NP, Ù 


#N 


La seule domination légitime serait 


celle qu'on exerccrait par souci, non 
de soi-même, mais de la communauté, 
non selon l'amour de soi, mais dans 
l'amour de tous. 
X' 
Refoule de ton cerveau à ton intes- 
tin toute velléité de jactance. 


X 


| Dieu ne te donne-t-il pas lo bon 
exemple?.. Voiscomme il est modestel 


Il montre bien son œuvre, mais lui 
pas. | 

| XX. 
” Notre personnalité, dont nous aime 
rions encombrer les autres, n'est, 


hélas! encombrante que pour nous- 
mêmes, : 


X 


Quand on n'est pas le vaisseau qui 


té Re Ty dire : Ne 4 ol 
b Pl U | AS , AL 2 he S A SE SL je ROME SE 4 a ét À À A “Ar g A SA 
. ne. | Re nu | 


LA VIE SOCIALE  Q5 


coupe de sa proue volontaire le flot 
désordonné des choses, on est ds ae 
qui s’y laisse ballotter. 


x 


La Renommée avait jadis l’une de 


_ces trois origines : la vertu, l'héroïsme 


ou le talent, Aujourd’hui, elle résulte 


presque exclusivement, et plus bril- 


+ 


lante, du puffisme, 


X ri 


Eh! quoi , être acteur bongré malgré 


dans cette sinistre bouffonnerie dont 


on ne voudrait pag même avoir le 
spectacle! 


X 


Notre amour-propre n'a lieu de'se 
plaindre d'être repoussé que quand il 


ne s'aventure pas, hors de ses fron- 


tières. 
| _X 
Si dure quo te soit la vie, tâche de 
l’adoucir aux autres, | 


> 
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" _: Tout esprit philosophique a l'intui- 
ET tion que le mal (et quelquefois le 
pire) concourt à véhiculer le progrès, 


X 
Aime, d'instinct, les bons ; d’entrat- 
nement, les inoffensifss et même de 


“pitié, les méchants, | 

“A Il semble que les gens déshonorés 
=: :  mettentcomme un point de déshonneur 
LE à se déshonorer de plus en plus, 

k. | 

se, Il y a un grand désarroi de l'âme 


à bifurquer de la ligne traditionnelle 


" et un grand apaisement à y revenir, 

\ | : 

e Passe encore que l'idéal nous ; gâto 
.. le réel, s’il contribue à l'améliorer, 
; Quoique parfaitement ignorée à la 
k DE la spéculation qui consiste à 
He. 
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8 oublier pour les autres n’en’ cst pas 
moins excellente, oo 


X 


Un triomphe bien moderne. du vice 


c'est de se faire décerner les rÉCOM» 


penses insfituées pour la vertu. 


X. 
Il ne manquait plus que de diseré- 
diter l'honneur ; on yarrive, : 


X LL | 


Li ignominic somplueuse et respec- 
tée : voilà le couronnement d’une 
société sans frein, sans pudeur el sans 
Dieu. | 


\ : ‘ 
È 
* : ' 
Ê e 5 


Le mieux;,quand on est foncièrement 


intègre, c’est de se relirer autant que 


possible d'une société ainsi faite que 


les premiers rôles ny peuvent être 
tenus que par des coquins. 


X 


La vraie grandeur de l'homme se 
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06 


nesure à l'énergie qu'il déploie pour 
surmônter les difficultés de la vie, 


X 


A tous lesdegrés de l’échellesociale 
il y a des Ames, mais très peu, dont 
la valeur intrinsèque est telle que leur 


anantissement porn être regrel- : 


table. . 
x : 

‘Un bon équipage pour pousser jus- 
qu'à la mort, et même au delà, si la 
route continue , c'est celui où l'on 
attelle ces deux juments blanches, si 
bien appariées : l’indulgencé .et la , 
générosité. | | 

Depuis les premières origines de la 
civilisation, il s'est toujours trouvé 
des hommes qui ont eu le funeste : 
pouyoir. d’aveugler la conscience de : 
leur groupesocial, au point de lui faire 
prendre son intérêt contestablé, ou 
même le lèur Propre, soil un devoir 
certain, 


e - 
c 
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Il y a toute uno fourmilièro d'assor- LU 

vissements invisibles, sous la plus A 

L' sut liberté,. CA 
À. DA 

Ce que nous aimons surtout à ren- ° - "* 
contrer dans lès hommes ce sont des ue 
zéros qui,.placés après nous, multi- es 

plient notre valeur. UT. 
C’est une loi douloureuse que l’alté- EL 
ration d’une doctrine suive nécessaire- . 


_mentsa consécration... Voyezlechris- 
tianisme | 


L 


X 
L'une des plus grande inarques 
d'un pessimismo sincère, c'est do ne 
pas imaginer une seule combinaison 
humaine, où il püt entièrement nous 
agréer d'etre compris. | | 
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C'est un genre particulier de nai- 
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nouveau brassement des choses hu- 
maines comme un progrès. 


X 


La plupart des homes, dans leur 
avidité, — les uns de gloire, — les 
autres d’ambition, — ceux-ci d'argent, 
— ceux-là, les pauvres| de pain quoti- 
dien, — ont une fièvre continueet per= 
nicieuse qu'on pourrait appeler {a fié- 
vre du lendemain... Et, chose stupé- 
fiante, le lendemain, pour eux, c'est Ja 
mort | | 


X 


Le plus souvent, pour de sots plais 


sirs ou pour des travaux excessifs, 
que n6 réclämepas notre subsistance, 
nous, dépensons quotidiennement le 
douhle de notre fluide vital quoti- 
 dieuget c'est ainsi que nous retran- 
chons la moitié “es jours quela Nature 
libérale nous eùt donnés, 


À 
‘Lost heureux que nos relations de 
judo a 4 s'égrénçat, à laut br 
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00 
de champ, sur la routo de la vie, car 


autrement nous ny pourrions pas 
fournir, 


X 
On a beaucoup rop vito fait de 


fois de la sagesse traditionnelle d’une 


criptions impératives de la morale, 


lesquelles sont généralement on ne 
peut mieux appropriées au groupe 
: humain qu'elles régissent et qui, s'il 


venait à les abroger, sous l'influence 
de pervertisseurs intéressés, no serait 
plus en équilibre, 


X 


Ce qui constitue essentiellement le 


progrès social, c’est l'accession d’un 


* nombre, de plus en plus grand, de: 


créatures humaines à la Connaissance 
et au bien-être, | 


X 


Lo supplice pour unhomme d’intel. 


ligonco mobile, souple, élastique, c'est | . 


um 
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de concevoir. beaucoup plus de des- 
seins qu'il n’en peut exécuter. 
À 
S'il y a une antipathie, c'est entro 


les remueurs d'idées et les brasseurs 


d'affaires. Ils poussent le mépris mu- 
tuel jusqu’à ses dernièrés limites. 


X 
Combien d'inimitiés mal fondées, 


car elles reposent plutôt sur la ma- 
(lice de qui les ressent que sur celle de 
qui les inspire | 


À 


Quel instinct sûr, et même merveil- 


leux de sûreté, ne nous faut-il pas 
pour nous mèntrer, tout à Ja fois, 
corrects, généreux et habiles dans 


notre évolution parmi les hommes 


X 
Protéger, la faiblesse est la plus 
douce jouissance que se puisse don- 
ner la force. | 


< 
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Est-ilhéroïque, est-il puéril de vivre 
intensivement jusqu'au.bout? Voilà 
ce qui peut faire question, Quant à la 


réponse, la voici: — cela est héroïque, 


si l’on songe fortement à l'imminenée 
de la mort; cela est puéril, si 1Ton n y 
songe pas, | 


. 


Notre vie, si originale que nous la 
supposions, n'est que le plagiat in- 


conscient de telle qui l’a précédée, 
C’est qu'il n'y a que quelques variétés 
dans le curriculum vilæ des hommes, 


X 


La prétention à dominer coûte plus 
qu ‘elle ne rapporte, - 


X 


La eupidité du .renom n'est guère ms | 


moins méprisable que celle du pouvoir 


ou mème quecelle de l'argent. Argent. 
cela ne satisfait une. 

âme ua peu noble qu obtenu non seu- 
‘lement sans brigue, cmais sans con- Ne 


pouvoir, renom : 
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re Me pre 
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x 


voitise, et possédé, non seulement avec 
modeslie, mais avec dédain, 


À 


Le problème à résoudre, en cette 
vie, dont l'issue reste douteuse, c'est 
de concilier son intérêt viager avec 
l'intérêt éternel qu’il se pourrait qu’on 
eût, et de no sacrifier personne à soi, 
=, sans sosacrifier absolument aux autres, 
… __ Situ as quelque chose à prétendre 
Es de gens se croyant un certain mérito, 
__ généralement ignoré (et qui ne s'en 
croit ?), fais-leur entendre adroitement 
que ce mérite, {oi, tu le connais à 
merveille, 
X 


F On confond trop le dédain avec le 
mépris, L'un se nuance de pitié, l'autre 
d'horreur. . 

X 


La concupiscente vanité s'illustre 
sur du sable que le moindre coup de 
vent balaiera, mais la modeste ab-: 
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négation se grave dans l'infini do Dieu, + 
à Jamais. 
| XX 
Combien de tours et de détoursne * 
faut-il pas souvent à.la pensée de la . À 
personne la plus judicicuse avant do | a 
frayer à son action une voie correctel — 
Tout ce que chaque unité humaine 
entreprend maladroitement, dans son 
intérêt exclusif, concourt à une évolu- 
tion sociale dont elle ne réussit pas, | 
dont elle ne cherche même nullement CE 
à prévoir Île vrai caractère, he à 
XX | 
* La moralité de nos actes affecte 
malheureusement. beaucoup plus la | 
conscience d'autrui que la nôtre, et x 
c'est pourquoi tel commet ungiafamie © +. 
qui no s’en doute même pas. ’ 
er 
Neuf fois sur dix, la personne avec 
laquelle noùus nous abouchons nous : 
est déjà ou nous devient vite impor- Fe 
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| dd. 
lune, comme nous-même à elle, mais 


il faut bien se faire bon visage et 
niaiser ensemble, À qui mieux micux, 
sans quoi il n’y aurait pas de société 


possible. 
ee X 
Le délicieux illogisme du rêve dé- 
dommage de la redoutable cohérence 


de la vie, où chaque acle, même le. 


moindre, a les conséquences les plus 
lointaines et parfois les plus désas- 


 treuses, 


| K | 

Dans la retraite, nous ne subissons 
encore aucune des rigueurs de la mort, 
mais déjà nous échappons à la plupart 
de celles de la vie, 


| A X | 

C'est à savoir si cette infernale 
machinerie industrielle, qui promeut 
une civilisation piperesse, vaut la 
moindre induction d'un penseur Scëp- 
tique. 
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Il semblo que, par une miséricor- 
dieuse compensation de la Naturo, la 
joie de posséder soit en raison inverse 


_ de l'importance de ce qu’on possède, 


De ceux dont elle s’est coiffée l'o- 


pinion trouve volontiers admirable 


même ce qui serait répréhensible, et 
des autres, volontiers répréhensible ce 
qu'elle devrait admirer. 


X* 


+ 


Amyot a dit : — « Où rêgne la jus- 
tice les armes sont inutiles, » Cela: 
revient à dire : = « Où règne l'iai- 
quité, les armes sont nécessaires, » 


Puisque, aussi bien, de toute manière 


x t 


nous devons finir par n'être qu'une 
ombre, il y acertes plus d'orgüeil véri- 


- table à parcourir déjà, comme une 


ombre ‘discrète, le petit stade de vie 
qui nous est imparti, plutt que com- 


me un conquérant si vite 


la mort. 
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R Le triple niais, qui demande à cor 


et à cri aux pouvoirs publics que la 
L femme soit retirée de la main de 
ue l'homme, doit apprendre que celaéqui- 


mis dans la main de la femme. 


à 
$ EL Même réduite à deux, toute société 
s" deviendrait impossible pour'qui n'ou- 


blierait, aussitôt qu'ils se produisent, 


vaut à leur demander que l'hommesoit 


à . ses motifs de mécontentement, voire 
Fe __ de dégoût, contre son prochain ou sa 
Le prochaine. | | 

es Où donc ne pas trouver un leurre? 
#.. . La plusgrande utilité de la richesse 
2°: : pour l'homme d'esprit c'est de le pré- 
=." server de l’insolence des imbéciles 
Fr. riches, | | 
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Dans le gouvernement des sociétés, 
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5, lindisciplinecivile peut, hélas! suceé- 


LA VIE SOCIALE . 


. der à la discipline religieuse, mais 


elle ne saurait la remplacer. 
| K 


Le synthétiste jeite sur Ja vie de 


l’homme un terrible coup d'œil qui, 


comme le ferait un éoup d'épervier, 
ramasse toutes les phases de cette vie, 
de la naissance à Ja mort, dans leur 
frétillante agonie. | 
X . 
Sans parler de ces êtres inférieurs, 
dont l'instinct ou l'intérêt mobilise à 
son gré la conscience, ceux-là mêmes, 
qui jugent. tout, à la lumière de leur 
raison ct avec le plus absolu désinté- 
ressement, voient les choses humaines 
changer sans cesse d'aspect, au point 
qu'ils ne savent bientôt plus ni qu’en 


dire, ni même qu'en penser, toujours 
sincères dans leurs väriations. 


X L 


La moraleest généralement aupoint 


d'intersection des intérêts contraires. 


X « 


“207 


# 


- + y". 


_— a 
Ts de . a, 
a “”-- ur! 


{- 


u L 
Heu 
“ 


Lu # 
ge 44. 
; : [4 
AR mx 


ï r - 
oo " 
no # “À 


4 Te 
L . , 
+ 4 Le: 


x ; 
. À. = 7 
++ HAN ÇS 


+ 
ÿ 


De 
ART OU AP TPE 
Kage CERUET r 


“ de ar 
” , 
« . 
‘# Aa 
“ 


. : = La 
_ er ! 
“ 
* -” L 
++ ù : LU 
a 


Y : 
| Ce à # 
CR 


| | 108 LA FIERTÉ DU. RENONCEMENT | 


} 


Tant des femmes que des hommes; 
tant des’ sentiments que des idées, 
“tant des blaisirs que des peines, tant 
des affaires que des choses, l'hommé 
. épris de sagesso finit par avoir Plus 
que son compte, | 

Ru Pouah | estune belleinterjection qui 
7 répond à presque toutes lès choses de : 
LS ce monde qu'on peut bien analyser, . 


tr Comme dans l'enseignement, dans | 
A ‘le renoncement il y a trois dégrés! —" , 


degré secondaire :on s’y accommode; 
— degré supérieur : on 8° y complait, | 


L'ambition au-dessus de laquelle 1t 


A 
CA n’en est point d'autre, et qui supposé | 
PR une anima maæima, c'est, pouvant : : 
ER ambitionner beaucoup, de ne rien am- .:‘: 
EE bitionner, NUS 
5:  L'anarchieva contre la Naturemême 

; FE" y El . NOT ML 3 |. 3 4 nr pe 3 


degré primaire, on sy résignes; —* 
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où toutes los forces de même ordro, 
qui sont dispersées, tendent ct ten-, 
dront toujours à s’unifier dans la per- 
sonns d'un chef, Et voilà même la 
grande raison d'être de Dieu, 


X 


Comment serait-on compris d’une 
Société avec laqüelle on cadre si peu : 
qu’on se fait une gloire de ne la com. 


prendre pas, 


L'homme correct et surtout délicat 
hes 'arroge pu rien. 
> | 


Chaque fois que le mal chango de 


mode, il se trouve des gens, les uns 
naïfs, les autres retors, pour saluer le 


progrès. | 
X 
Le. résultat châtie ” ceux qui, par 
orgueil, évoquent ou proclament ou 
perpètrent lo mal, car loind’être supé- 
rieurs ils sé donnent ainsi _une tare 
d’infériorité. .. . 
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Nous ne devons rien craindre plus, 
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en ce monde, que le jugement de no- : 


tre enfant, car, à défaut de notro con- 


science, la sienne peut nous condam- 


ner, et c’est cent fois plre, comme 


choc en retour. 
K 


Si nous nous sommes reconnais= 


santsà nous-mêmes du bien que nous 


faisons à autrui, ou mieux si nous 


sommes reconnaissants à autrui du 
bien que nous lui faisons, nous voilà 
payés, | 


X 
On ne peut imaginer pour la plus 


 cuïisante des blessures, celle de l’é- 
goïsme contus et déchiré, de baume 


comparable à cetto solution : l'incex- 
pectance absolue de tout ce qu'on avait 
attendu vainement de la Fortune et du 


monde... 
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S'il est quelque chose do pire enco- 
re que la jeunesse irrespectucuse, c'est 
la vieillesse irrespectable,. 


X 


Portcr notre raison au sunmum 
compatible avec notre âge: telle est la 


règlede vie quenous devons incessam- 
ment nous imposer, 


X 
| Est-ce la fin de leur usure physique 
ou le commencement do leur transmi- 
gration morale qui donne à certains 


hommes, la vieillesse arrivée, un pro- 


fond dégoàt de leur milicu social, si 
relové qu'il puisso bte? 
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P- | Jeune, l’homme doit déjà compren- : :: 
gs. dre qu'il lui faut fournir en hauteur 
. un certain nombre d’étapes morales, 

# jusqu’à ce qu'il aboutisse à l’empyrée, : 
ru . X oo 
Hu Quand s’accentue pour nous la dé- 


L 4 . 
- 


croissance de la vie, il nous semble, 
pour peu que zous ayons gardé l’âme 
haute, voi. suler dans un pêle-mêle 
indistinct, fort au-dessous de nous, 
tout ce qui fait l’objet des convoilises 


humaines, 


Jeune, ct les yeux tournés vers l'a- 
venir, l'homme voit je ne sais com- 


x! 
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. i bien de zéros après le chiffre qu'il pose. 
RES en face dé sa destinée, Vieux, et les 
FRS yeux retournés vers le passé, il voit 
s ces mêmes zéros sauter devant le chit- 
70 fre, et il conclut que ce que, en son 
33 fol espoir, il avait pris pour un mil- 
Le lion, ne fut, à l'événement, qu'un mile 
HE lionième. | 
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Déchets d'amour, d'amitié, de: foi, ca 
d’ambition, de santé, il n’y a que dé- ; 


chets pour la vicillesse. | 
_X 


Cequ'il y a sans doute de pire dans 


: la vieillesse, c'est qu’elle illumine pour 


nous a giorno les recoins les plus 
hideux de la nature humaine, dont la 
jeunesse nous masquait ja vue par 
cello de feux-follets multicolores. 


X 


S'il est une bonne période dans la 
vie humaine, c'est cet Âge moyen où 
l'on savoure:le déploiement de -ses 
forces, 

X 


: En même temps qu’elle perd la viva- 
cité du désir et le contentement de la 
possession, 80 voir, par contre, affran- 
chie de l'amertume du regret, c'est là 
tout ce que peut souhaiter la vieillesse. 


Passé soixante ans ct même un peu 
plus tôt, il est sage de so considérer, 
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d’une part, comme un vivant émérito, h 
de l’autre, comme un surauméraire 
de la mort,  : | 


X 


À mesure qu ‘elle nous conquiert, la 


vieillesse nous enlève, une à unc; tuu- 
tes les raisons que nous croyions avoir 


de tenir à la vie, * 
XX 

Dans la vieillesse, l’âme inonde le 
visage et, selon ce qu'elle est, le rend 
hideux ou beau, 


X. 


| . 
Quand la vieillesse est réfléchie, elle 


ne saurait rien entreprendre sans se 
dire que c'est bien tergiverser Fe 
mourir, 

X 


L'homme n’accueille volontiers que 


les progrès réalisés durant qu'il est 
jeune. La vicillesse arrivée, tout nou- 
veau progrès le déroute et l’incom- 


mode. 
| x 
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Il ya quelque chose d'indécent j 


vivre trop frénétiquement, quand, soit 
par la maladie, soit par la vieillesse, on 
_confine à la mort. 


X 


Pour ce que valent leurs actions, —- 
insignifiantes, quand elles ne sont pas 
funestes, — laplupart des hommes 
ont assez fait, ils ont trop fait même, 
s'ils viennent à mourir jeunes, 


X 


Plus l’homme vieillit, plus il recon- 
naît que ce n'était rien, mais rien de 
rien, ce qui, à divers âges, et succes- 
sivement, fut son tout. | 


X 


Des restes a'Âmes dutant que des 
restes de corps : voilà ce que nous 
sommes quand la vicillesse a débarqué 
en nous: 

X 


Il arrive que la vieillesse nous dés 
harmonise avec le monde, à tel point 
que, quoiqu'en étant encore,nous pre- 
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nons le sentiment de n’en êtro déjà 
plus. e. 
a 


Co quela vieillesse offre raoralement 


de plus douloureux, c estque,en même 


temps qu’elle nous confine dans le cer- 

cle des choses vécues, elle nous ôte le 
goût de les revivre encore. 
X | 

Aux premiers symptômes de la vieil- 

lesse, il faut liquider nos espérances 


et mêmo nos regrets, el tenir à jour 


notre.compte avec la Mort qui va venir 
le réclamer. 


Lorsque l’âge donne à nos enfants 
l'avantage sur nous, leur tendresso 
filiale devient au fond, si non dans la 
forme, à demi-protectrice et mêmoeun 
peu méprisan(e. 


\ 


De toutes ses forces abolies, de 
toutes ses espérances déçues, de toutes 
ses craintes avivées, lo vieillard souffre. 


X 
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Vieux, on n’a plus qu'à se r'écapi- 
tuler et à tirer. la conclusion de soi- 
même. Cest. pourquoi il importe tant, 
lorsqu on est jeune, de poser, en sa 
vie, de bônnes prémisses, 


Il n’y a pasà dire, c’est un FT Jeux 
do la Nature que la jeunesse débor- 
dante de vie aït quelque pitié gouail- 
lcuse pour la. vieillesse que cerno Îla 
Mort. 


Raisonnable, le vieillard commen- 
çant quitte pour jamais le délicieux 
vallon de Ja femme, mais tant et si peu 
qu'il resto homme, il én garde la nos- 
talgie incurable, N'étaitcce pas sa 
Tempé? 

X 


Les vieilles gens ont coutume de 
recommander aux enfants d’être bien 
sages, maïs c'est un conseil quo Îles 
enfants pourraient avantageusement 
leur retourner, 
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cet | | 
js" HIB LA FIERTÉ DU RENONCEMENT 
# ns "Il est rare que, la Jeunesse passée, 
RE F3 on ne désespère pas de l'Humanité. | 
: | X 
se Quand nous sommes devenus vieux, 
Ta notre égoïsme, s’il n'est pas résorbé, 
o . transpire plus que jamais. | 


I! est une fleur qui doit boutonner 
en nous, quand nous sommes jeunes, 
et s’y épanouir avec la vieillesse, et 
cette fleur, la plus belle de toutes, 


X 
Quiconque achève sa vie peut encore 
profiter des biens passagers, mais se 


donner la peine de les rechercher, 


LE mais courir après, non pas! 


Jorsque, tout contrit d’avoir deviné 
le sot rébus de la vie humaine, on 
désespère de pénétrer la troublante 
énigme de la vie universelle, n est-il 
pas bien temps de mourir? 


X 


quoique la plus tardive, c’est la raison.’ 


RNA RS RUE PIE UE ARR SNS, PS AS cu QU 3e 
à ‘SUR L'AGE‘ : t1Qg ER: 
ce A 
ji Devenu vieux, le sage n° aspire plus : : À 
ù pour lui-même qu'à liquider sa pers ‘ 
sonnalité dans les meilleures condi-: ‘ . 
| tions, à glisser par une pente douco <* 
vers la mort et à décéder gentiment, . 
s’il est possible.’ 3 
X | 
Il est dur, mais il est opportun qu’à ; 
mesure que la vieillesse nous gagne ; 
tout se désamabilise à nos yeux. Nous “ 
finissons par n’avoir plus aucun regret _ 
* dela vie qui nous échappe, | À 
La pleine vieillesse partage en deux : 
camps les hommes qui se distinguent à 
plus ou moins de leur milieu. Dans re 
l’un, ceux qui 86 guindent encore pour . 
continuer, en dépit de l’âge, la figure …. 
sociale qu ils se sontfaite; dans l’autre, $ 
ceux qui tournent et fi xent le regard F 

au delà de leur vio finissante. 

X | 
À quoi donc peut seryir notre vieux 
corps usé ? A la plus grande des choses, 

1 ° _ 6 
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si nous savons l’y employer... à nous 
filtrer l'âme, à la débarrasser de ses 
impuretés juvéniles,. | | 
_ I ne faut pas attendre d’être trop. 
_Âgé pour commencer à répéter le rôle 
qu'on voudrait jouer dans la troupe 
des saints, si jamais on y était engagé 
par le grand émpresario de l'Univers. 
K 

Se déprendre dela vieprésente, d’où 
il va sortir; s’éprendre d'une vie, 
future très incertaine, mais possible : 
après tout: entre ces deux termes 
tient toute la philosophie du vieillard. 

Il vient un Âge où l’homme expéri- 
menté succombe sous la charge de 
tous ces faux-semblants de réalités 
qui furent pourtant sa vie, 


_ À l'horizon de la vieillesse, plus une 
seule lueur d'espérance, mais un gros 
nuage, où se condensent toutes les : 
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craintes de la vie avec toutes celles de 
la mort. L 
X 


Intro l'espoir du premier âgo et le 


_mécompte du dernier, est-il possible 


d'avoir des jouissances qui ne soient 
furtives et tourmentées? 


X 
Il est uñe.chose que rien ne sup: 
piée et qui supplée tout : c'est la verte 
Jeunesse. 
| X 


De sa prime enfance à son extrême 
vieillesse, l’homme épuise toutes les 
façons d’être sot, 

_X 

Quand on cst parvenu à la vieillesso 

expérimentée, on devrait sortir do la 


vie avec satisfaction, comme on ferait 


d’une soirée un peu trop longue, où 
l’on n'aurait rencontré quo des vani- 
toux, des malotrus ct des rascurs, 


X « 


Une vieillesse sereine offre co rare 
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avantage qu’elle permet de se faire do 
l'âme, etparfois beaucoup d’Ame, avant 
de mourir, | - 

X 


Tu Des plus jeune ? Cesse de regar- 
der cette terre, dont tu n'as désor- 
mais rien à prétendre, sauf qu'elle 
opère bientôt la dissolution de ton 
corps désanimé, maïs contemple les 
étoiles et demande-toi, ne füt-co que 


par jeu, dans laquelle il te sera per- 


mis d’aller. 


IV 


LE.FLUX DU TEMPS. 
N 


Dans le présent, le passé n’a plus 
quo la valeur d'üun rêve qui s’élface, 
comme l'avenir n’a encore que celle 
d'un rêve qui s’ébauche. 

* X 
Est-il possible de citer quelque 
chose qui ne finisse point par une 
faillite ? 

| | X 


Epanouissons autant que possible, 
dans la belle lumière, notre éphémé:- 
rité, 

X 


Les idées éternelles nous prennent 


comme leurs instruments passagers. 
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I faut comprendre que tout le 


mouvement -do notre fénération n'a 


guèro plus de consistance qu'un ta- 
bleau dioramiqne, qui, sous la pous- 
séo d'un autre, va s'effacer et dont. - 


, l'histoire gardera d'assez mauvais 
| clichés. Ps 


* ' Là 
Le présent sonne non pas son ago- 
nie, mais son glas, , . 


« Il baisse, » dit-on ‘de quelqu'un en: , 
qui l’âge diminue l'énergicou émousso .… + 
l'intelligence. Et c'est Tà uno expres- : 
sion bien profondé en sa (rivialité, car 
l'hommo qui baisso descend, en cfet, 
progressivement jusqu'à tomber au 
. déssous du niveau de la vie, : De 


L 
LE 


Du feu d'artifice que vous tirons  : 
plus ou moins strident, plus ou moins - 
lumineux, en quelques ma il ne | 


reste bientôt qu ‘une CATCASSO la © 
nôtre | | . | 
X or 
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L'aralgnée philosophe est celle qui :.* 
tisse sa toile, en sachant bien d'avance - : ‘À 
qu'elle va être délruite et qu en 


sera comme si elle n'avait jamais ue 


tissée, . | : | » 
K |  . | re 


_ L'enthousiasmé n’est qu'un succé- 


L 


: 7. 
Fa Pi es + 
SA Te + ee. | 


dané do l'ignorance, car où ne décou- : : : 
vre rien qui ne s0 creuse en abîme. ". # 
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Les cœurs trop larges pour leur. . 
époque halètent du désir de sauteren  - 
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avant par de Jà les siècles, en un Fe 
temps où, décomprimés, ils pourralent . SE 
enfin battre à l'aise, 3 
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sottises foñcières de divers ordres qui. # 
sont faites de génération en généra- ‘à; 
tion, qu’il n’y aurait pas grandavan- Éé. 
tage à avoir vécu un ou deux siècles ee 
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Dans le décours de la vie, il semble 
que l'ombre de l'érèbe prochain com- 
mence à neutraliser en nous tous les 


“faux jours dont nous faisions nôs 


clartés, 


_X 


Grâce à cette fièvre endémique, d'un 


genre particulier, qu'on pourrait nom- 


mer la fièvre sociale, il à cessé d’être 
« À chaque jour 
suffit sa peine. »., Non, vraiment, à 
__. ‘chaque jour une seule peius ne suffit 


vrai le proverbe : 


plus. Il lui en faut bien d'autres! , 


. 4 


{ 


Ah! malheureux sont-ils çéux qui, 

perçoivent l'absence de bruit que fait 

_ l'emploi de leur temps, à mesure pen 
toïnbe dans l'éternité!  . | 


ln pu 


us les EE années d'un | 


ta . « e e. A 
2. vieillard réfléchi ne seraient-elles pas : 
ee tristes? San entendement se trouve 
*#." dans un carrefour que traverse la : 
À :.  routo déconcertante de l'Infioi ; OÙ 
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aboutit celle dé son passé lamentable 
et vain, et d'où part l'impasse de sa 


nort pd a | | 


XX 


O pauvre âme inconsistante, peux- 


tx bien te flaiter de garder immuables 
dans l’Eternité tes éléments qui.ne 
font déjà que muer dans le a Re: 
avec lequel tu ae De 


X 


Les actes les plus reténtissants në . 
valent plus, disparue la génération à 
laquelle appartient leur auteur, que . 
comme un des éléments de l'anneau : 

_ qu’un siècle ajoute à la chaîne huma- 
_ no-divine, : 


répétition; les choses extraordinaires 


nous troublent par leur nouveauté. , 
Tout nous est donc où lassitude ou Le 


Vite & arrive l'âge où rien de cé qui : 
nous est personnel ne peut plus nous 
être agréable dans la vie, Les choses. 
joutaalières nous fatiguent par leur 
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PE effroi, N'est-il mm alors temps de 
5 mourir ? | 
: Nos prétentions doivent baisser avec 
“  . nos forces. 
En À X | 
no Pour quiconque a entendu le son. 
‘, terriblement creux que donno la plus : 
2 haute, comme la plus infime, des ami- 
: bitions humaines, il ne reste qu'à 
.. dévider jusqu'au bout le fil de la vie, à 
Le . tel quel, mais, s’il se peut, sans fron- . . 
“ cis, ni emmélement. __—…. 
| k “#. 1, 
Vieux, tü n'es ‘plus en harmonie 
Avec la Vie: 
|  Prends-donc le /a pour un accord 
Th . Avec la Mort, 
ET AR “ 
Du Quand tombe sur nous le soir dola . :. 
5. vie, il nous-embrume les mêmes ta  :: 
#*.  . bleaux que la pointe aurorale nous _ ;”. 
+... avait écldircis, que le plein midi nous 
+ avait irradiés , … 
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Le progrès semblo, hélas! so faire 


en mal tout commo en bien dans la 
suite des siècles, car, si l’on voit 
maintenant des choses meilleures, on 
en voit aussi do pires qu’autrefois, 


À 


JL faut n'avoir vu, ni courir les 


événements vers un proche abime, ni 
g'éteindre, à peine allumées, les pas- 
sions humaines, pour attacher quel- 
que importance à quoi que ce soit, 
sauf à la vertu, 
_ X 
Ne croirait-on pas que le jour et la 
nuit, à l’intercursionsi rapide, joue ent 
à saut-de-mouton le long de notre vio 
etqu'ils y font « vinaigre, ‘vinaigre, 
vinaigre » comme disent les enfants ? 
. X 


” Quelques jours on agit, 
t _ sr a où git. 


Combien à une distance respectable 
de. notre’ mort” consommée et s’en- 


fuyant rapide au . passé, l'instant dé 
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vie que nous avons eu .emble miséra- 
ble à ceux qui ont le leur ensuite de 
nous | 

X 


Quiconque a le don pernicieux de 
dévorer d'avance, par la pensée, l'es- 
pace d’ailleurs si court qui sépare 
pour lui la naissance de la mort, prend 
en souveraine pitié tout ce qui fait l'es- 
poir, la joie ou l'orgueil de tant do 
païfs humains, 

* 

Mémo ayant celle sensation, (rès 
particulière aux pessimisles, qu’ on 
roule déjà .en pleine santé, en plein 
SUCCÈS, dans l’abtme de la desfruction 
prochaine, on doit s'efforcer de le faire 
bellement, | | 

X 

Quel galop que l'existence humai. 
_nel,, si c'était encore un galop SOUS" 
bois, par un beau jour d’étéf,., Mais 
c’est un galop hivernal dans des che« 
mins défoncés par la pluie et au mi- 

Jieu des fondrières. | 


pe 


DAME NATURE 


On doit considérer comme une loi 4 
que notre être tire ses forces effectis. "7% 
UT 


ves, non seulement de soi-même, mais . 8. 
des forces de la Nature, bienfaisantes ne 


ou rer el qui correspondent 
aux siennes ? | | 


-4 ., | 
e Am dk ‘È 
LENS À 


| 


_ Ÿ aurait-il donc lieu de tant s’élon- 
ner que la Nature, celle prodigicuse 
magicienne, -déléguât à tel ou tel 
homme. quelque peu de son pouvoir Ê 
magique ? | _huhULts Les LA 
oo X CO Ci 
Entre ses doubles palpitations de  - ::: 
douleur et de volupté, lesquelles font "2 
mourir et surgir des êtres, la Nature  :::" 
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s'épanche avec un calme mathéma- 
tique, 

X 


Il y a des éléments de paradis po 
séminés sur cetto Terre,comme il 


_des pépites d'or mêlées aux sables de 


certains fleuves, Le malheur est qu'on 
ne puisso Îles extraire, les «sus et 


en bâtir son manoir, ; 


Da 
Comme la Vertu produit son au- 
réole, du Vice sortent ses propres sig 
males. 
X 


On voudrait être sylphe pour pas- | | | 


ser à la cime des douces herbes fleu- 
ries sans les fouler. 


X 


La mort et la vie sont en réaction ai 
constante, l'une sur l’autre, 


X 

Etant donnée l’effroyable lenteur 
avec laquelle la Nature nous révèle | 
son secret éternel, dans le si rapide 
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déroulement des siècles, il 80 peut 
fort-bien qu'elle persiste à nous cacher 
plus d'un moyen de rappeler les mou 
rants à la vie. 

X 


DAME NATURE 


Soit qu'elle dissolve notre person 


nalité, quand prend fin pour nous la 
vio présente, soit qu'elle l'entraîne en 
une interminable série d'aventures, la 
Nature ne nous fait point beau jeu. Et, 


sil est raisonnable d'accepter galam- 


ment la partie qu’elle nous offre, puis- 
qu'il n’est pas cn notre pouvoir de la 
refuser, ilest fort sot de s’en réjouir, 


X 


Une lamentable anarchie d'instincls | 


toujours en lutte, avec celte circon- 


stance aggravante que les meilleurs 


sont incessamment vaincus par Îés 


pires: il semble qu’on pourrait ainsi. | 


définir la Nature, 
X 


‘e ne serait point assez vraiment 


pour qu’un philosophe füt heureux 


l'adr. iration do l’homme. 
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qu'il so trouvât en une suite non in. 


terrompue de conjonctures propices, 


mais il no lui faudrait pas moins quo 


la puissance de transformer les con= 


_ditions ct les rapports des êtres, 


| A 
On ne doit s'étonner de rien, c’est 
entendu, mais tout de mêmeon a lieu 
d'être stupéfié de tout. 


X 


| Chez la plupart, le cerveau n'est 
qu'une mécanique et chez 
quelques-uns c'est un sims SyR=' 


thèses, 
K_ 


Même dans ses plus grandes hor- 


es le phénomène de la vie est une 
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LS 


n. 
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merveille qui appelle et doit retenir : : 


Re 
{ : LA 


No dirait-on pas que la Nature s0 


- Châtie elle-même de toute joie qu ‘lle 


se donne? 
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La Nature cst une mère égoïste qui 
aime ses enfants, non pour eux, mais 
pour clle-mêmect qui tend sans cesse 
à les remplacer par d'autres- 

Tout cri qui s'élève retombe aussi- 
tôt dans le silence éternel, 

À 


Se pourrait-il que les scrupules du 


juste n'eussent aucun écho dans l’âme . 


de l'Univers ? Il se pourrait, C'est que 


peut-être la vertu.chez l’homme n'est 
pas autre chose que la plus délicate ‘ 
et la plus subtile des éfflorescences 


terrestres, | .. 
Fi 4 ee | D” 


Nulle considération ne saurait don= 
ner à l’Âme qui doute de son immorta- | 
lité un plus sérieux motif d'y croire 
que celle-ci : comment l'être particue. 
lier, appelé homme, pourrait- il avoir : 


une conscience, si l'être universel, ap _ :" 
pelé Dieu, n’en avait pas ? Il serait donc TS 
supérieur, en ce point, à Pêtre unis es 
ou er 

- MR re. .#. RU 
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versel ? Et si celui-ci a uno conscience, 
à la fois éternelle ct infinie, comment 
no fonctionnerait-clle' pas, tôt ou tard, 
daus le déroulement de son éternité, 
au profit des justes pour les dédom- 
mager des maux injustement souf- 
forts ? Mais hélas ! cette considération 
tombe à plat devant cetté autre! — 
Et les animaux, les pauvres animaux 
qui, sans avoir peut-être la faculté de 
le reconnaitre, souffrent lant d'ini- 
= mu oo 1, 
À . 

Tu cs A en voyant dans 
ton moi autre .chose que l’un desacci- 
dentels mirages de la Nature, 

À 

On perdrait la tête à chercher un 
abri contre tant d'invisibles nocuités 
ambiantes. | 
| LU: se 


Quand s’ést éteint le feu qui la fai- : L 

sait bouillir, notre passion doit se figer | 

en dovoir, | 
| A ot 
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Le fond de la vie est si mauvais 


qu'après l’ignoror ce qu'il ya de mieux. 


c'est do l'oublier. 
X 


= Notre inaman, la Terre, cette bonne 
Ugoline; doit être bien lasse, depuis le 
temps qu’elle valse autour du Soleil, 
_ Aussi, n'était qu'il la tient à distance, 


il est probable qu’elle so jetterait des- 


sus pour.en finir, 


À 


Innombrables et parfaitement indise 
tinctes ces cxistences qui, éphémères, 


même quand elles auraient duré un 
siècle, se sont fondues ensemble et 


constituent comme ün sol impondé- 
rable ‘de termites dans la nuit des 


temps | oo. 


X LA 


C'est un crime contre nature que 


de travailler à la funeste identifica- 


tion avec l'âme de l’homiie de celle 
de la femme, laquelle est complé- 
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mentairo toujours, supplémentaire à. 


X 
Le féminisme oppôse sottement à 


l’homme la femme, faite, au contraire, 


7” lui être adaptée, . * 
X 
Comment réfléchir fortement à celte 


vérité que ce petit mécanisme vital 
constituant la créature humaine et 


reux sentiments et de si hautes idées, 
la Nature Je fait et le défait en se jouant 
— Oui, comment y réfléchir et no pas 
être saisi tout ensemble d'admiration 
et d'épouvante ? 


| X 


Dans le mystère de la nutrition 
mondiale il se peut que nos pensées et 


nos senliments, en un mot que tout 
ce qui fait notre Ame, soit la pâture, 
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arrivant à produiro dans l'harmonie ; | 
_ étonnante de ses complications, entre 
tant de passions diverses, do si géné« 
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DAME NATÜRE 


d'êtres éthéréens comme Île corps des 
animaux est la nôtre, | 


X 


La prodigieuso industrie humaine 
déduit de plus en plus des merväilles 
ostensibles et même inostensibles de la 
Nature d'autres merveilles qui, sans 


ello, y seraient demeurées encloses, 
K 


Il y a lieu do plaindre doublement : 
ceux des animaux qui restent muels 


dans la douleur, 
| K 
| Garde du corps ou soutien de l'Amo : 
voilà le chien! 
*X 


Le mystère, à jamais impénétrablo, 
selon toute probabilité, du fonctionne: 
ment do la consclènce en nous, Con- 
sisto peut-être en ceci que notre cer 


veau est un simple bureau de trans- 


mission entre les suggestions de nos 
sens et les idées générales, soit exie- 
tant par elles-mêmesct comme innées, 
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soit produites par la succession des : 
_ générations humaines, 


La Nature est loin d'être aussi bien 
pondérée que le prétendent les optis 
mistes, puisque les besoins qu'ellé 
crée sont généralement trp satisfaits 
d'un côté ct pas assez de l'autre, 


X 


Cela semble une loi fondamentale de 
la Nature que les êtres contingonts, 


dont *est alimenté l'être nécessaire, ‘. “ 


tirent parti les uns des autres par la 
mort, comme par la vie, 


X 
Est-il rien qui ne soil équivoque en 
co monde ambigu ? 


X 


Que de la satisfaction d’un moment 
puisse sortir toute une vie et peut- 
être plusieurs vices do peine, ne voilà- 
t-il pas uno terrible embûche de la 
Nature? 
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DAME NATURE 


Un jol tour de force de. l'Ame est 
d'en arriver à jouir de l’amour qui 


vague au sein de la Nature, comme on 


ferait du sien propre. Et seul cet amour 
impersonnel est .aseptiquo, L'amour 


personnel se gâte vite. 
À 


Dre la Nature est immorale 4 
nique, impitoyable et ce n'est qu'à 


grand'peine qu'elle se peut modifier 


par l'éducation dans ses phénomènes 


humains, 
X | e 
D'un substantif et d'un adjectif on 
peut caractériser l'expression succes : 
sive et continue de la Nature... C'est 
une horrible merveille! 


X 


ni semble que tout ce qu’il y a de 
mauvais et de bon dans la Nature 


puisse étre distillé humaïnement par : 


le cœur de l'homme. 
À 
La Nat'ire cst aussi stupéfiante par 
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la profondeur de son immoralité re | 
par la splendeur de son épanouisse- 


X. 
Ê a. LS 


ns de l’homme est telle que : 
s'il veut traduire en art Îles forces dé: 
‘lu Nature il en est réduit à leur don- 


ner sa piètre 1 image 


6 : 


C'est un grand malheur d'être assez 


compréhensif pour juger des. effroya- 
bles antinomies qui éclatent devant un 


regard humain dans la Nature, puis- . 
qu'il est à jamais impossible de l'être : 


absez pour voir comment elles sorésol- 
vent au sein de l'unité infinie, 


X 


La justice est une illusion quo se 
fait l'homme etquine répond à aucune 


réalité de la Nature. 


| X 
Même ce qui est apparemment bon 
dans la Nature cst tout farci de mé- 


_ … 


pessimistes et qui justifie leur doc 
trine, = u HU + | 


' 
+ 
… 
+ 


Chez un homme dont la consis- 


tance esttoutau plus dans l'Humanité : 
celle d’une feuille saisonnière sur son 
arbre, combien naïve est la prétention 
que la Nature, ayant créé, en se jouant : 
sa très éphémère personnalité, la doive 


conserver réellement à jamais, mème 


après 1 l'avoir ostensiblement détruite 


X 


Efficace, contraire, ou neutre, 


l'exercice même de notre [volonté est 
l’un des rouages nécessaires de la 


- mécanique universelle, 


X 


Peut-être ce qu'il y a de sublime 
dans la Naturo l’est-il tellement que 
nous devons lui pardonner ce qu'elle 
housimpose d'abominable. 
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QUE ,. 


Qu’ importe que tu passes inaperçu | 
de la Terre abjecte, si tu as fixé, ne. : 
_fütsce qu'uà instant, lo regard dé l'E 
_blouissant Soleil où seulément celui. 


de la Lune Deer: 4 ei (1). 


X. . 


Il est impossible de méditer sur le 
fonctionnement de cette toute petite 


partie de l'Univers, de laquelle on est 


soimême une parcelle, sans tomber: 
aussitôt dans la stupéfaction qui est, 
à vrai dire, lo dernier mot de l'esprit Q 


humain. _ 


4 
’ y 
” - 
«. 


0 soleil éclatant du midi, tu ne fais 
pas seulement vermeil le fruit do l’o- 


ranger, ni purpurine la grappe du raie. 
sin, ni noire la verte olive, ni cntr° Ou 
verte la grenade incarnate, mais aussi 


tu cembräses de ton feu sublime la 


pensée du sage, la touche de l’artiste, 


| 

(1) Cest ce que Pascal appelait plus 

Chrétiennement t « être vu de Dieu et des 
anges » (Pensées art, xvu, n° 1.) 
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is de l'orateur et la À du 


pbs UP. 
| XX 
Mëmé rentrer dans le négatif absolu 


$ 


_: vaudrait mieux que persévérer dans . 


cos trop positives st : 


La vie est un rêve palpable, eMece 


tif, conséquentiel, mais co n'est ôvi- 
demment qu’ un rôve, . 


X 


L'enfant tient plus de la mère que ‘ 
du père dans la proportion exacte OÙ  -. 
neufmois de gestation, séparés par 
quelques heures d'atroce souffrance 


de quinze mois d'allaitement, que sui- 
vent plus de quinze ans de sollicitudo 


— l'emportent sur trois minutes do 


plaisir. 


Il est évident que, si lelivre anonyme 
de l'Univers no s'écrit pas tout seul, il 
est écrit par deux collaborateurs qui 
pourraient signer Dieu ct Satan, 
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Dans ce monde, qu'on le suppose 


créé ou évolutif, il n'est pas de pour 
qui ne soit équilibré par son .conire. 


h Il y eut de toute éternité, de la man. 


tière et dé l'esprit, ou plutôt ‘dé là. *.}; 


matière spiritualisable, laquelle se 
décompose etse recomposée, selon des 
lois invariables, dont quelques-unes 
seulement sont connues des hommes 
les moins ignorants. 


Petit ou graud, ton être particulier ? “+ 


_est, sur une étèndue large ou étroite 


eten untemps longou bref, roulé dans. *: 


les flots de l'être universel, Ne le sérig 
tu donc pas? | 


On peut se démander si, n'étant 


qu'un simple atomo de celte mysté- 


rieuse bielle humaine qui , actionnée 
par Dieu et aclionnant la Terre, so re- 
nouvelleincessamment dans son branle 
vertigineux, il vaut même la peine de 
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se compter pour quelque chosé, et si + 
la sagesse n’est point de sc laisser tour + 
billonner dans l'éternel, sans mêméê É 


. chercher vainement à comprendre lé 
, pourquoi et le commént dé là méfante 


ue universelle, 


À 


Hélas} re ces merveilles qui sé 


panchent de Dieu ne réussissent point 


à nous satisfaire, C’est que nous coùs 


lons avec elles, voire en elles. 


* 
Mari fantasque, et d'ailleurs poly- 


game, le Soleil prodigue ou ménage 


trop son amour à la Terre, 
OK. 
Sols-nous plus maternelle, après la 
mort que durant la vie, Ô énigmatique 


Nature, et berce-nous dans lo cercueil 


au moins jusqu’à la dénudation totale 
de nos'pauvres 08. 


Il est possible quo les fins de la 
Naturo soient bonnes, maïs c’est uno 
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bien détestablo procédurière, puise 


qu'elle n’a tronvé rien de mieux pour 
entretenir la vic qué d'obliger les êtres 


à se manger les uns les autres, et 


_ pour déterminer le progrès que da 


contraindre les hommes à s 'enfre-tuer, 


X 


La Nature, c’est la mattresse de Dieu : 


et très immorale et très impérieuse.. 
et qui le fait marcher... de travers, 


{ 


esprit et de mon sang, » Or, de ce 8a- 
crifice admirable, en sa suavité, la 
plupart des hommes et des femmes 
ont fait uno pratique le plus souvent 
bestiale et parfois diabolique, 
X 

Dans les exploits de l’imourle triom. 
pho lui-même s'achève en défaite ot à 
l’ivresse des sens succède la confusion 
do l'esprit, sl 
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Le nystère de l'amour pourrait et * 
dovrait être sanclifié, Il suffirait qu’en : 
l’accomplissant la femme dit à Dieu: . 

— « Je vous offre le fruit de mon âme 5 

et de mon corps, » et l’homme: — _ 

. «Je vous offre le plus pur de mon F 
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Physiquement et moralement, on ne 


comprend bien l'amour que quandon 


€n a passé l’âge. . 


X | 

Ceux qui restent à la superficie de 
la conscience humaine ne se doutent 
guère des profondes racines qu'y 
pousse la morale, 1. , 
Comment donc expliquer la répro- 


bation, malheufeusement amollie, à 


notre époque, contre l'amour hors 
mariage ? Par ce fait considérable que 
le ventre féminin étant le moule d'uné * 
nouvelle créature toujours probable, 
l'homme ne dovraits’en approcher que 


religieusement, commed’un tabernacle - 


tenu strictement fermé par la femme 
à toutes les profanations, | 


X 


C’est l’une des plus grandes preuves 
de faiblesse intellectuelle, et très fré- 
quente chez les personnes de la meil- 
leure culture, de trop distinguer, je ne 
dis pas en amour, mais en simple con | 


"y 


f. ° LE JOUG DE L'AMOUR  : 11 
&- jonction, l'individu du genre, Don 
3. Juan était certainement un imbécile, 


Les effusions de l'amour, voilà le 
paradis, mais c'est un paradis {rop 
se Fugitif et trop intermittent, qui ne 

_ s'ouvrequ’à la jeunesse et quela vieil- 
lesse change en enfer. 


SE X 
Fe, L'amour requiert, pour être noble, 
la fusion de deux âmes pures et jeu 


:: nes dans l'union de deux corps jeu 
H. | nesct saing, et combien c'est rare | 
VE Dans la jeunesse, des conyènances 
4 tantôt pécuniaires, tantôt sensuelles, 
; - mais également misérables, peuvent 
Hier au même joug pour la vie des 
mes inappariables à jamais, 


de Il ya deux degrés au déshonneur 
{: do l'amour, Le premicr est que, l’a- 
: mour n'étant pas dans les Ames, H ne 
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soit que dans les sens; le second est 
que, n'étant pas mêmo dans les sens, 


il ne soit que dans leurs organes, 


X 


Si la personneajoute quelquefois du 


dhératé à celui du sexe en amour, il 
est, hélas! bien plus fréquent qu'elle 
lui en retire, 


X 


Il n°est pas de sentiment, il n'estpas 


d'idée, si simples qu'on les suppose, 


qui n’offrent à la sagacité du penseur. 
la plus extrême complexité... Qui donc . 


oserait, par exemple,définir cette idée, 
ce sentiment qu'on nomme l'amour? 
 . X 
L'amour chez l'homme c'est do l’hu- 
manité qui bout et qui, comme l'eau 
bouillante, tend à vhs: aile 


X 
L'amour ?— Hn pensée, un enchan- 
tement illusoire; -—- en action, uno fré- 
nésie décevante, 
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Les simples ondulations de la robe 
autour du corps souple d'une jeune 
femme sont une id de l'œil pour 
l'homme. 

X 


L'amour ne saurait durer que fan- 
tasque et haineux entre un homme et 
une femme chez qui le champ d'âme 
n’a ni la même étendue, ni surtout la 
même configuration. 


X 


Quand l'amour est un égoïsme À 
deux, comme on j'a défini, ça passe 
encore, Mais quand, centre deux, ce 
n’est qu’un égoïsme à un seul, comme 


cela se présente le plus souvent... 


Voilà qui ne passe plus! 
| L X 


iF 


Une frénésie, uné pâmoison, une 


“honte, tel est le drame de l'amour 


effectif en ses trois actes si rapides] 
X  _ 


Ah pauvre, pauvre amour, misé- 
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rable instinct charnel, qui Le fais tan- 


tôt trompe-l’œil, tantôt, chose bien 


pire, trom à aude) 
| X 


Dans l'exercice qu'on en fait, l’a= 
mour produit deux sensalions bien 


différentes, Pendant, — co serait à 


croire qu'on est entré au ciel; après, 
il semble qu’on vienne de sortir ” 
l'enfer, | 

X 


Sous prétexte de rehausser l'amour, 


a civilisation l’a perverli, Elle a gâté ! 


. son charme naturel en y introduisant 
qui sait combien de désagréments 
artificiels! 

| X 


Comment fixer cet éclair d'infini, 


dont, non pas même l'amour, maïs la 
simple quête de l'amour illumine tout 


l'espace entre deux regards alone | 


et do femme? 


X 


L'amour, pour être tout l'amour, 
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doit être beau, mélodieux, parfumé, 
de saveur douce, de forme exquise au 


toucher ; il doit flatter tous les sens 
en empoignant l’âme.. S'il y manque 


quelque chose, ce qui reste est déjà 
pénible. 


X 


Joie du corps et tristesse de l’Ame : 
ainsi s’exprime l’amour, 


X 


Il n’y a de réel amour que celui qui, 
avant, pendant et après l’œuvre de 
chair, occupe l'âme, 

K 

Il cst bien rare que l'Amour ne 
boîte pas plus ou moins d’une jambe 
ou d’une aile, 

X , 


Si l’on était tenu de définir en deux 
mots la chose la plus simple dans la 
Nature, et la plus compliquée dans la 
Société, à cetto question : = « Qu’est- 


dd 
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ce que l’amour ?» il faudraitrépondre : 
— «€ Un piègel » 


X 


Free le plus délicat, quand il 
passe du désir à la réalisation, a son 
instant de brutalité, 


X 
Une tendresse constante, d’où jail- 
lirait, par intervalles, un violent appé- 
tit l’un de l’autre : tel est en ses deux 
éléments primordiaux l’amour, 


X 


Combien doux dans son essence, 
mais combien dur, le plus souvent, 
dans ses ronditions l’amour humain! 


X 


L'amour qui se communique aux 
moindres êtres sur, et même sous la 
surface de la Terre,n’est en réalité que 
l'âme du Soleil, 


X 


De toutes les bètes, celle qui occupe 
le premier rang, l’homme, est la seule 
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qui ait eu l'idéc aussi funeste que 
saugrenue de romantiser l'amour et 


de se rendre ainsi très pénible la plus 
douce des choses. 


X 


Chez une nature d'homme, tant soit 
_peu généreuse, l'amour, commençât- 
il par les lèvres, va tout naturelle- 
ment au cœur et même, s'il n’y peut 
rester, il y laisse à sa place le sacri- 
fice. 
x 
Dans la comédie de l'amour, ce 
sont les éntr'actes de plus en plus 
_prolongés qui compromettent le suc- 
cès de la pièce. | 
X 


IT faut qu'on sache bien que, saut 
en la constance, l’amour est un leurre, 


X 14 
Toutes les choses de cette planète, 
aussi bien celles qui sont dans la 


Nature que celles qu'engendre l'état 
social, ont deux faces, — l'une bonne 
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et l'autre mauvaise, — lesquelles se 


présentent alternativement devant l’es- 


prit avisé. Tel, par exemple, l'amour, 
. tantôt sublime, tantôt immonde, 


X | 
L'amour? Une crise de nerfs à 
deux. ; 
a 7 
L'amour pourrait être défini : l’ex- 
pression savoureuse qu'un homme et 


une femme so donnent d'eux-mêmes, 
avec l'espoir, la crainto où l'insou- 


ciänce qu'il en résulté un tiers, 
X ; 
S'il est vrai que la pratique de 
l'amour ait fait perdre le paradis ter- 


— 


restre au premier homme et à la pre- . 


mière femme, il ne l'est pas moins 
qu'elle l'a rendu intermittemment,sous 


formo de baisers, à ceux et à celles 
qui sont venus après, 


_X 


Dans son abstraction théorique et 
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même pratique, l'amour est assurés 


ment une délicieuse chose, mais il est, 


‘hélas! modifié de la façon la plus 


cruelle par les conditions de santé, de 
fortune ou de caractère des amoureux 
ou par les conjonctures extérieures 
dont ils sont brie | 


X 


Attirer le grain de l'homme à son 
moulin : telle est la principale desti- 
nation do la femme, 


X 
| Quel piège de la Nature à l'homme, 


à l'animal, à tout être venant en ce : 


monde, que l’alliciante et rancordialo 
volupté! 
X 


Nous sommes, en vérité, plus satis- 
faits qu'il ne conviendrait de partici- 
per à l'amour, qui, par ses oxigences 
impérieuses el souvent inopportunes, 


constitue la pire des servitudes ani- 


males, 


X 
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Quel mattre- ouvrier que l'Amour, 
encore bien qu'il soit aveugle, et 
comme il s'entend à faire de la sub- 


stance de deux êtres un tiers être qui 
leur soit conséquent | 


X | 
Les âmes mal appariées sous le 
joug du mariage doivent se résigner 
à labourer ensemble jusqu au dernier 
sillon le champ de la vie terrestre... 
La mort ne va-t-elle pas les délier? 


X 
Qu'un aveugle mouvement passion= 
nel produise une créature humaine, 
cela est aussi redoutable que mer- 
voilleux, 
X 


L'amour no peut tourner bien 
qu'entre ces deux pôles : la; jeunesso 
et la beauté, 

X 


L'amour $e signale principalement, 
hélas! par la privation qu'on en a ou 
lo mésusage qu'on en fait, 
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Peut-être n'est-il rien au monde 
d'aussi complexe que l'amour; tantôt 
sentiment éthéré, tantôt passion furi- 


bonde, tantôt électuaire de devoir, 
tantôt paroxysme d'ignominie, 


| X 
L’éxtrême brièveté de ses sensations 


les plus vives prête a ridicule à 
l'amour. | 
NX à 


On dit que l'amour donne de l’es- 
prit aux filles... C'est possible, mais 


ce qui est certain, c'est qu'il en ” 
aux garçons." 


À moins que les âmes, étant fort 
belles, ne gagnent à so connaître, 


elles ne peuvent qu'y perdre. Cest 


pourquoi, hélas! te semblo encoro 


trop d'une heure de durée pour un 
seul et même nv: 


Si l'instant do a ossession supré- 
me est tout à fait délicieux en amour, 
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il faut avouer que l'emprise et la dé- | 
prise y sont également grotesques ‘et 
humiliantes. 

X 
Malheureusement pour l'amour, 
l'adaptation de la femme et de l’homme 


| est beaucoup plus difficile au moral 
qu’au physique. | 


X 

Seräit-il possible .qu'on ne répondit 
pas d'emblée à cette question : —: 
« Qu'y a t-il alternativement de plus 


doux et de plus cruel en ce monde? » 


X 


À défaut d'un puissant attrait moral, 
il est besoin d'uno grando fougue sen. 
suelle pour faire passer uno Amo 
quelque peu délicate sur ce qu on 
pourrait nommer les embourbements | 
de l'amour. 


X 


Des malheureux et des malheureu- 
ses en sont atrivés à celte abjection 
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do saviles l'amour | au niveau. d'un 
sport. | 
K ; 


On voudrait pouvoir tirer de son 
cœur dé la soie, comme lebombyx du . 
môrier, et la filer en‘un cocon, où l'on 

s'enfermerait avec ce qu’on aime, 


X 


L'amour n’est qu'un jeu, mais un 
jeu fertile en conséquences toujours 
sérieuses, souvent très graves, et 
quelquefois épouvantables, 


X 


Les tentatives de commun amour, 
soit fortuites ct accidentelles, soit 
constantes et répétées, aboutissent 
presque toujours à un mépris r'écipro- | 
que, tantôt haineux, tantôt M sl 
sant, 


M: 


X 
L’hommo veut surtout trouver dans 
l'amour d'une femme un tuteur à son 


X 
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En théorie le charme de l'amour est 


constant ct plein de sérénité, mais en 


pratique il n’est que furtif et compen- + 


sé par bien des déboires, 


_X 


On a beau. ’oir le cœur imbu de 


tous les griefs Lt il est possible d’in- 
 voquer contre | 


“ nour, en être forclos 
par l’âge est une déchéance dont on 
ne se console pas. | 


X 


On a vu, on voit, on verra toujours 


des ménages aussi bieu assortis que 


le serait celui du crapaud et de l'hi- 


rondelle, de la crapaude et de l’hiron- 
deau. - 


X 


L'amour entreles corps devient mé- 
prisable à quiconque est capable de 
ressentir, dans sa délicieuse subtilité, 
l'amour entre les Ames. 


X 


La volupté cat l’une des fleurs de la 
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mort ct la plus sinistre peut-être, au- 
tant que la plus belle, 
Lo | 

Plus nombreuses que les couleurs 
dont se compose la lumière blanche, 
sont les touches du clavier de l’amour 
entre l’ignoble bestialité et le pur an- 
gélisme, 

X 


Combien fréquent, combien cruel 
aussi lo divorce moral, là où subsiste 
encore lo mariage civil et même reli 


gieux | | 
X 


L'Amour so vengo de qui le désho- 
nore, Il parait horrible aux yeux de 
la courlisane qui le simule, décevant 
à ceux de l'homme avili qui le cher- 
che vainement en elle, et parfois bion 
sinistre à ceux des amants adultères, 


X 


Quand il n’est pas altéré dans ses 
normes, si imparfait qu'il régullo de 
la Nature, rien. n’est plus admirable 


 * : 1. ET La 
LA LE À + 
r # — « ge “ v 
+ 
F : se + . 
DL RE DE 2 , 


100 LA FIERTÉ DU RENONCEMENT 


que l'Amour. Pourquoi faut-il qu’une 
littérature maléficiante, odicusement 
recherchéc, n’en peigne que les dévia- 
tions ? 
X 
Pour austères que nous soyons, ne 
disons pas trop de mal de la volupté, 
car c'est clle, et elle seule, qui réussit 
à adapter passagèrement l’une à l’au- 
tre les deux moitiés si disparates de 
l'être humain. 
X 
L'amour tel qu'il est voulu et réglé 
par la Nature est exquis ; tel qu'il est 
retravaillé par une haute conscience 
humaine, il devient sublime, mais, 
hélas! tel quele fait l'entourage social, 
il tombe le plus souvent dans le gro- 
tesque et l’abject, 


L'Amour ne fait un bon office que 
lorsqu'il établit entre l’homme et la 
femme une compensation de leurs 
forces, tant morales que physiques. 
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Joie passagère, mais tourment con- 
tinu des gens et des bètes, à hybride, 
Ô hermuphrodite Amour! 


| X 
_ Îlne manque peut-être pas lo prin- 
cipal, mais assurément il manque le 
supérieur en amour, quand les quatre 
lèvres s’entre-baisent sans lo con- 
cours des deux âmes, 


X 


_ Absolument parlant l'Amour estau 
beau fixe, mais relativement, il est le 
plus souvent au variable ct quelque- 
fois au vent ou à la tempête, ou à la 
pluie de larmes, 


X 


Est-il possible que cette chose si 
grave: la création d’un être humain, 
appelé à devenir responsable, tout le 
temps de la vie et peut-être durant 
l'éternité, soit la conséquence d’un 
luxurieux batifolage ? 


X 
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La fille do l’homme est bien bête; 
Je fils de la femme ne l’est pas moins, 
Et voilà pourquoi ils font si souvent 
mauvais ménage ensemble, 


X 
L'homme et la femme bien doués, 
quand ils sont réduits par la vicillesse 
à un contact exclusivement moral, y 
peuvent trouver encore une certaine 
délectation. 
X 


Il faut convenir que le créateur, si 
créateur il y a, n'a que trop ménagé 
le sol humain, en imposant à l'organe 
de l'amour les contiguités les plus 
humiliantes, 


1] n’est pas d'homme si vil que son 
approche du. corps de la femme, si 
vile qu’elle puisse être elle-même,n’im- 
pressionne comine l'approche d’unautel 
le ferait du prêtre qui viendrait y sacri- 
fier, Et cela prouve combien la Nature 
a mis d'hiéralisme dans l’amour. 


X ! 
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Le diable se charge do tous les pe- 
tits accords momentanés entre un 
homme et unefcmme, mais, pour qu'il 
y ait entre eux un accord permanent, 
il faut que Dieu s’en mêle. 


X 


Selon la manière de l'entendre, il 
n'ya rien de plus commun ni rien do 
plus rare que l'amour. C’est [a vaine 
pâture des bêtes ou le monopole des 
anges, 


X 


Est-il possible que la nécessité, sou« 
vent plus cruelle que douce, qui nous 
est imposée par la Nature, d’entrete- 
nir Ja vie de notre espèce, détermine, 
sous le nom d'amour, tant de divaga- 
tions comiques ou tragiques? Il faut 
avouer que, sous ce rapport, les ani- 
maux sont plus raisonnables que rious. 


X 
La chasteté seule peut donner à l’a: 
mour une perspective d'Infini. 


X 
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Rétrospectivement, les scènes d'a- 
mour, dans Jesquelles nous avons 
joué l’un des deux principaux rôles, 
nous semblent toujours niaises, ridi- 
cules ouodicuses, mais il est des mal- 
heureux à qui elles paraissent déjà 
telles dans le moment même qu'ils les 
joucut, parce qu'ils ont le don funeste 
d’une rétrospeclion anticipéo, 

K 

Are pour blesser les cœurs, joug 
pour unir et courber les têtes, cela 
se ressemble comme forme et c'est 
tout un entre les petites mains de l'A: 
mour, 


& 
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Do l'union du Cynisme et de l'Iy- 
pocrisie est née l’équivoque hykride 
qui emplitde son influence pernicieuse 
notre monde politique. 


X 


Les timorés sont les plus dangereux 
des hommes quand ils ont une part 
prépondérante aux affaires publiques. 
La Civilisationavorteentreleurs mains. 


X — 

En France, la République s’est jus- 

qu'ici montrée au moins aussi vicieuse 

que la monarchie, ce qui pour elle est 
la honte suprême | 


| X | 
Ah! pour l’homme d’État, doublé 
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d’un penseur, combien il estdur deno 
voir lui-même, dans ce qu'ilaffiche aux 
yeux desautres comme des principes, 
que des expédients destinés à faire 
passer le gué du temps à une, deux ou 
trois générations. 


X 


Pour vivre en République il faut 
être un peuple sage, qui commande 
à son gouvernement de mater les per- 
turbateurs. Si l'on est un peuplo fou 
qui s'en laisse conter par eux, le seul 
régime adéquat est la camisole de 
force d'une monarchie absolue. 


X 


On ne saurait peut-être mieux défi- 
nir la politique, telle qu'elle est pra- 
tiquée, que l'art d'appliquer la mau- 
vaise foi à la tractation et à l'appré- 
ciation des affaires publiques. 


X 


Le peuple anglais est un peuple très 
fort. Il suggère aux autres peuples de 
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sacrifier leur intérêt à la justice, pour 
pouvoir plus aisément, lui, sacrifier la 
justice à son propre intérêt, 


X 


Hélas! serait-il donc vrai que la 
France ne puisse, suns le corset mo- 
narchique, avoir une bonne posture, 
car, mise trop à l'aise par le laisser- 
aller républicain, elle révèle aux 
yeux les plus tristes déformations! 


X 

L'homme politique, affligé de ce 
qu'on pourrait nommer letempérament 
avocat,ne saurait avoir que des convic- 
tions factices. Le tout, pour lui, comme 
pour le comédien, est de jouer son 
rôle, Suggestionné, par l'intérêt per- 
sonnel, il plaidera volontiers, si cela 
se présente, pour un pays étranger 
devenu son client, ct contre son pro- 
pre pays devenu son adversaire, 


X 


Ce n’est pas gratuitement qu'un 
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peuple élève au pinacle de la Renom- 
méc ceux qui ont travaillé à : le per- 
vertir, Car Sa dégradanto admirat'on 
lui coûte successivement, d’abord la 
dignité et bientôt l'indépendance. 


R« 


Fondé à empêcher, si l’on peut, sa 
patrie de faire des victimes, on n'a 
pas le droit de l'offrir en holocauste, 
même à l'Humanité. 


X 


Dans l’absolue incertitude qui nous 
enveloppe, il n’y a aucun mal que nos 
convictions, si relatives, changent, 
pourvu qu'elles montent à l’étiage 
d’un intérêt élevé, au lieu de descen- 
dre à «v.ui d’un intérêt bas. 


X 


Il est fort dangereux pour un peu- 
ple, comme pourun individu,que chez 
lui l'intellect prenne trop absolument 
le contre-pied de l'instinct, 


X 
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Pour être élu par le très ingéru. 
suffrage universel, la première condi- 
tion est do sc choisir soi-même vio- 
lemment. 

X 


Etymologiquement, dans un pays 
démocratisé, c'est bien le peuple qui 
gouverne, mais réellement? Oh! 
récllement, il abandonne le gouver- 
nement non aux meilleurs, mais aux 
pires. 


| X 
La liberté, dont les naïfs ont pré- 
tendu faire une déesse fringante, n’est 
en réalité, qu'une pauvro infirme, 
ayant l'autorité pour béquille, avec 
cette circonstance aggravante que, si 
elle ne s’en sert pas comme support, 
c'est elle qui doit la supporter, que 
quand elle ne l’a plus sous l’aisselle, 
elle Ia reçoit à coups redoublés sur le 
dos, - 

X 
Elle ne dit pas seulement l’ardeur de 
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l'élan dans. la perfection des formes 
entrevues sous la draperie, l'antique 
Victoire de Samothrace, mais il semblo 
quo lo temps injurieux, qui l’a déca- 
pitée ct qui lui a brisé les bras, sym- 
boliso cette grando vérité que touto 
victoire, en fin de comote, n’est qu’une 
ruino, 
X 


Il suffirait que trois souverains ou 
premiers ministres des grandes nations 
européennes s'entendissent, pour ai- 
guiller de meilleure sorte la marchede 
l'Humanité... Or, on se demande coni- 
ment cette entente, qui ferait de ces 
trois personnes quelque chose comme 
celles d’un Dieu terrestre, ne s’est pas 
réalisée, 

X 

Un peuple a beau se dire souverain, 
il lui importe À lui-même d'être bridé, 
(Or, quand il ne souffre plus de pale- 
frenier, comme il ne peut faire cette 
besogne, elle incombe à ses manda- 
taires quien ont reçu de lui le mandat 
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implicite. Aussi manquent:ils rare- 
ment à leur devoir en no le bridant 
pas. 
À 
On a vu des Français assassiner la 
France en chantant un hymne à la 
Justice, | 
X 
Rien au monde ne saurait être pré- 
férable, comme gouvernement, à une 
toute-puissante tyrannie éprise d’hu- 
manité, 


X 


On a beaucoup médit du trône et de 
l'autel qui, véritablement, ont beau- 
coup prêté à la médisance, mais là 
pourtant où le trône est renversé et 
l'autel chancelant, il apparaît que 
l'âme d’un peuple ne peut plus se ras- 
seoir et qu'elle ne sait plus comment 
s’élever, 

D. ; 

Le peuple, dans quelque zone du 
monde qu'il habite, choisit fatalement 


12 
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pour mandataires les plus ambitieux, 
qui ne sont pas toujours les plus 
capables, et qui ne sont jamais les 
plus honnètes. | 
X 
Innocenter des scélérats serait-il 
devenu en France un commerce pour 
les malins, un devoir pour les imbé- 
ciles, un sport pour les déséquilibrés ? 
: À | 
Un patriote avéré qui s'élève à ser- 
vir l'Humanité, cela se voit et se com- 
prend ; mais un soi-disant humanitaire 
_ qui s’abaisse à desservir sa patrie, cela 
so voit aussi et ne se comprend pas. 
>. 4 ; | ‘ , 
Dans un Etat bien réglé la liberté'et 
l'autorité doivent se faire équilibre. 
l’un des plateaux de la balance ne 
 contient-il pas assez de liberté ?.. c’est 
le despotisme; l’autre, pas assez d’au- 
torité ? c'est l'anarchie, 
À 
Quand, dans un pays, les passions 
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extérieures ont licence de battre en 
brèche la justice, ello s "ÿy écroule de 
tous côtés, 
À 
Étant donnés les revirements que 
l'expérience produit dans nos convic- 
tions, l’'égoïsme porte aussi bien, et 
peut-être plus souvent, l’homme poli - 
tique à demeurer dans la même voie 
qu'à en changer. Donc, tel politicien 
qui so prévaut d'être demeuré fidèle à 
ses convictions no l'a été qu'à scs 
intérêts, 
X 


TR re le pays où, sous pré- 
texte de liberté, on s’arroge le droit 
de tout infirmer ! 

| x 

Dans l'État le plus libre les mauvais 
citoyens doivent être asservis par les 
bons; sinon c’est le mal qui gouverne, 


X | 
Quand le sentiment du mal dont 
souffre la patrie débusque de notre 
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cœur celui du mal qui n'atteint que 
notre personne, c'est alors, mais alors 
seulement, que nous sommes fondés à 
nous dire patriotes, 


X 


Un peuple chez lequel la religion 
de l'argent aurait remplacé, non seu- 
lement celle de Dieu, mais celle-là 
même de la Patrie, ne compterait plus 
que comme un troupeau d'hommes, 


X 


Des gens de cœur et d'esprit peu- 
vent fronder leur gouvernement, mais 
il n'y a que des gredins ou des imbé- 
ciles pour s'atlaquer à leur patrie, 


X 


ne faudrait peut-être, pour sau- 
ver la France de l'obscur désastre 
qui la menace, et la remettre encore 
une fois au premier rang des nations, 
qu’un élan d'amour de tout ce qui 
jouit vers tout ce qui souffre, Mais, 
hélas! les meilleurs cœurs eux-mêmes 
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s'y méconnaissent cntro cux et ne 
font quo s’y entre-détester. 
X 


Comme les individus au cours des 
années, mais plus sùrement encore, 
les peuples, au cours des siècles, ex- 
pient par lo j jeu mêmo du destin leurs 
crimes passés. 


X 


Le suicide d’une nation, de la 
nôtre, quel spectacle épouvantable! 


L’abus do la force semble, hélas! 
beaucoup moins déracinable encoro 
du cœur des peuples que do celui des 
individus, 

X 


En s’arrachant l'étoffe politique, 
dont la trame légère est faite de la 
vaguc aspiration d’un peuple, les par 
is ne peuvent quo la déchirer. 


Le manque ordinaire de pondération 
des réformes tient à ce que, résultant, 
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non d’un accord unanime, mais de 
luttes acharnées, il faut bien qu’elles 
soient insuffisantes ou excessives, 


X 


Grand homme, si l’on veut, celui 
qui, au détriment des autres pays, ac- 
crpîtle territoire du sien propre; mais 
plus grand homme, certes, celui qui, 
au profit des autres pays, non moins 
que du sien, augmente le patrimoine 
de l'Humanité. 


X 


On a fait une révolution en France 
pour obtenir l'adjonction des capaci- 
tés au corps électoral,mais,comme_elle 
a dépassé la mesure, il devient néces- 
saire d’en faire une autre pour obte- 
nir la disjonction du même corps 
électoral des innombrables incapacités 
qui y ont été sottement adjointes. 


X 


Où donc le politicien, pour qui lo 
fameux argument des principes éter- 
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nels, soit autre chose qu’un momen- 
tané tremplin électoral ? 
X 
On pourrait citer bien des gens 
d'une assez mince valeur personnelle, 
desquels l'une ou l’autre vicissitude 
de la politique a incrusté pour tou- 


QU STE 


jours Île nom ‘dans l'histoire de leur 


pays. 
Pour une nation, comme pour un 
individu, il est toujours mauvais de 
se faire haïr; on aggrave son inquié- 
tude; on multiplie ses risques. - 


Est-il possible qu’un peuple use si 
mal de la liberté conquise qu'il en 
fasse contre lui-même uno lyrannie 
pire, quoique anonyme ; est-il possi- 
ble que, pliant sous un joug plus dé- 
pressif que l’ancien, il en soit réduit 
à regretter le temps de ses rois et de 
ses Cmpereurs ? 


X 


Prendre le bien d'autrui, entre in- 
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dividus cela s'appelle vol, — et c'est 
flétri ; entre peuples, — conquête, 
—'et c’est glorifié, 

* 

La folie des guerres semble devoir 
être aussi incurable pour les nations 
que la folie des pu pe les 
individus, | | 

Une terrible responsabilité pèse sur 
les maîtres du monde, car si, par 
leur désaccord, ils ont l'hypnotisant 
pouvoir de précipiter, en des tueries 
internationales, des masses humai- 
nes, dont chaque individu n’aspire 
secrêtement qu'à vivre et à laisser 
vivre, par contre il leur suffirait de 
s'entendre pour laisser aux nations 
Ja paix qui seule a chance de les 
rendre heureuses, 


soi la digoité humaine : Voilà, en 
deux articles, le programme de toute 
conscience supérieure. 


X 
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Il peut déplaire à des âmes. très :, 
délicates de toucher aux vilénies hu - à 
maines, même avec une balayette. É 
Les premiers éléments de notre 
Ame, aussi bien que de notre corps, se De 
trouvent dans cette ambiance de terre, 
de faune, do florc et d'atmosphère, où i 
nous sommes nés, où s'est passée é 
notre prime jeunesse, . 
N’avoir aucune vanité personnelle, : 
mais porter au plus haut degré en d 
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Il y a toujours, en un point si mi- 
nime qu'il soit de notre cœur, une 
cloison étanche qui retient le plus 
subtil de notre moï et le rend imper- 

_ méable, c'est-à-dire aussi inaccédant 
qu’inaccessible aux autres. 


X 


Abats éternellement ton mor avec 
mépris ef, à ton éternel insu, il se 
relèvera éternellement avec magnifi- 
cence, | 

X 


Il n'y auraitpeut-être rien d’insensé, 
à considérer le corps, à la fois, comme 
fabricant et comme fabrique de son 
âme, et cela seulement expliquerait 
bien pourquoi étant née de lui et par 
lui, elle lui pourrait survivre. 


X 


Notre âme éprouve parfois les affres 
de l’esseulement à côté même de qui 
lui est très cher, mais trop inférieur... 
ou {rop supérieur, 


X 
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À tortou à raison {et qu‘importerait 
que ce fût à tort?) nous devons con- 
sidérer nos actes comme des frag- 
ments détachés de notreâme, les quels 
mis soigneusement de côté par le 
Destin, la peuventreconstiltuer vivante 
après la faillite du corps. 


X 


Nous sommes dans un labyrinthe 
moral, où la raison indééise nous ou- 
vre les voies les plus tortueuses, ct 
d'où seul nous peut tirer finalement 
l'instinct du bien, 


X 


Même les maux dont préserve la 
sagesse, le sage ne l’est jamais assez 
pour en être absolument indemne, ct 
il est naturellement exposé, ainsi que 
le commun des mortels, à tous les 
autres, 

X 


En dehors de tout esprit religieux 
de mortification, on peut vouloir ré- 
duire son corpsau minimum de jouis- 
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sance, afin dé bien assurer sur lui la 
prééminence de l'âme, même enla 
supposant mortelle. 


X 


Des jeux d'innervation, semblables 
à des jeux de lumière, et dont le ré- 
sultat peut se traduire, soit par la 
parole, soit par l'écriture : c’est peut- 
être là ce qui constitue toute l’âmo 
essenlicilement mobile de l’homme. 


X 


La conscience individuelle,bunne ou 
mauvaise, est faite de la reproduction 
du même sentiment dans les mêmes 
circonstances, | 
X 

Les miragesde notre amour-propre 
nous fontparaitre immense notre per- 
sonnalité, qui,si grande qu'on la sup- 
pose, pourrait tenir très bien dans un 
œuf de fourmi, : 


X 


Ilen est dé ton âme, comme de 
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(on visage : en la fardant tu ne trom: 
pes que toi, et encore n'est-ce qu’à 
moitié | | 

X 


Nous allons à tâtons dans cette vie, 
heurtant notre Âme un peu partout et 
la félant de plus en plus, jusqu’à ce 
que peut-être elle soitbrisée, une fois 
pour toutes, | 

X 


11 semble que nous ayons une éter- 
nité de soucis dans notre instant de 
vie... Pauvres hommes! 


X 


Peut-être vaut-il encore la peine 
d'avoir vécu quand, s'élevant au-des- 
sus du charivari social,on a participé 
de la pensée, ou même du seul senti- 
ment, à la divine harmonie des mon- 


des, 
X 


Libre-évangéliste, grand cultivateur 
d'idéal, amoureux quand même de la 
toujours fantasque et souffrante Hu. 
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manité : tel est le triple état d'âme 
qu'il convient d'avoir, 


À 


Que le chant des oiseaux, le sourire 
des femmes, le parfum des fleurs 
soient comme une flottille, où ton âme, 
embarquée et tenant ferme le gouver- 

nail de la justice, cingle paisiblement 
vers l'éternité | 


X 


Tous les raffinements de la civili- 
sation tendent plutôt à travestir l’Amt 
humaine qu’à la changer. 


À 


Que ton esprit soit comme l'oiseau 
qui fait la navette de la Terre au ciel 
et ne perd jamais, ni de l'œil, ni de 
 J'aile, au-delà! 

>< 4 

Quand tristement l'on a reconnu, 
en soi-même, cetto part irréductible 
de sottise humaine, dont ne sauraient 
être indemnes les plus grands esprits, 
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on devient prodigieusement débon- 
naire | 
X 


C'est par un escalier rentrant que 
l'homme monte à Dieu et descend au 
diable, et comme pour monter il faut 
qu'il s’agrippe, pour descendre il 
faut qu'il se précipite, 

| X 


: Notre pauvre âme est toute ensan- 
glantée des sentiments hostiles qui s'y 
livrent bataille. 

| À 
Toute âme délicate éprouve le plus 
souvent au contact des autres âmes, 
même des moins grossières, je ne sais 
quoi de douloureux. 
À 


Le juste doit apprendre à nager dans 
l’iniquité des uns et des autres ct de 
tout l'Univers, sous peinc de s'y noyer. 

K | 


Aussi multiples qu'attristants Îles 


À L | “ 
” : d Le] 
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n tours de bâton qui s'exécutent dans le 
4e mystère de Ja conscience humaine 
: K 
se Quand notre âme s'est acquis un 
72. caractère définitif, on la voit toujours 
s'empreindre sur notre visage et y 
5 annoncer ou y dénoncer ce que nous 
pur, valons. 
AE ke: . 
Si peu que l'AÂme ait effleuré du bout 

L de son aile l'Absolu, elle se sent, dans 
n. le Relatifle plus spacieux, comme dans 
: une cage, - 
>< | 

Notre moi se pèse d’un tel poids à 
lui-même que, au lieu de s'extraire 
de toutes choses, il trouverait plus de 
douceur à s’y disperser, 

X 

.… Nul n'a plus souvent tort que celui 
L qui croit toujours avoir raison. 

| : X 


Les considérations sur la destinée 
de l'homme s'élèvent à perte de vue, 


{ 
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et, à chaque étage, elles rencontrent 
des esprits faits pour les recevoir. 


Que ton âme doive, à la fin, émi- 
grer ou s’évanouir, il t’importe autant 
de la fermer aux laideurs de la Société 


que de l'ouvrir aux beautés de la Na- 
ture, 
X 


Une âme bien équilibrée pratique 
deux opérations inverses : tout rap- 
porter à’ soi, se rapporter à tout. 


X 


Comme un fil, la pitié doit relier à 
ton âme tous les êtres qui sont à sa 
portée, depuis le plus grand empereur 
jusqu’au plus petit brin d'herbe. 


L'âme avisée doit,selonl’occurrence, 
tantôt choyer sen corps, comme un 
enfant, tantôt le chasser devant elle 
comme un pourccau,. 


pe + 
C'est une pitié que ce petit lumi- 
18 
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gnon d'âme, qu'un rien va éteindre, 
cherche sans cesse à éclipser lesautres. 
X 


I cst encore des âmes fières qui 
rcfuscraient d'obéir au génie du Mal, 
quand même elles le croiraient seul à 
régler leur destinée, comme maître 
exclusif de l'Univers, 

K: 


Quand Port-Royal triomphe trop, 
—.à moi,Ferney |... Quand c'est 
Ferney, — à moi, Port-Royal (1)! 

X 

Seules les âmes pures peuvent souf- 
frir d’être éclaboussées, mais c'est une 
convenance de plus pour les autres 
quand la fange gicle sur elles. 

X 


.Il existe dans les déperidances de 
l'Univers un psychomètre mystérieux, 
à l’étiage duquel les âmes descendent 


(1) Machiavel a écrit: « celui qui est traité de 
Guelfe par les Gibelins et de Gibelin par les 
Guelfes, celui-là est dans la vérité, » 

| 


è 
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aux derniers bas-fonds et montent 
aux suprêmes altitudes, et les maté- 
rialistes auront beau dire, ils n’empè- 
cheront pas que cela soit, car cela est 
de toute nécessité. 

X 

Quand nous nôus apercevons, à des 

signes répétés, que notre âme est dé- 
sormais incapable de s'adapter aux 
nouveautés . qui l’environnent et Ja 
pressent do toutes parts, c'est qu'il 
est temps pour elle de s'étoindre ou 
de s'envoler. 

X 


Hélas ! l'âme est bien forcée de 
céder quelquefois le pas au côrps qui 
l'enveloppe, de s’y éclipser même vo- 
lontairement, afin de lui laisser tout 
le champ libre, car si, par impossible, 
elle ne meurt pas de la mortducorps, 
il n'est que trop manifeste que, rece- 
vant une grave diminutiondeses souf- 
frances, il lui importe qu'il ne souffre 
pas. | 

À 


s » 
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Humainement on n’est fort qu'à la 
condition d’avoir pour soi-méme une 
grande estime ; — surhumainement, 
— un grand dédain. Et ce sont-là deux 
genres de force qui Freins l'un 
l'autre. 

X 


L'âme qui magnifie son corps s’y 
assujettit et doit y périr. 
X 


Il n'est point d'âme humaine qui 
ne pût gagner à être additionnée de 
celle d’un bon chien, | 


X 


L'âme qui s'est élevéo, une bonne 
fois, au-dessus de la sphère grotesque 
et lamentable des ambitions humaines 


n'y veut plus, n’y peut plus redes- 


cendre, 
X 


Il dépend peut-être de toi, en faisant 
jouer le petit mécanisme occulte de la 
volonté, de transformer en une série 
de filtres, d’où sort de plus en plus 


. 
et 3 + 
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épuréo ton âmo, Îles épreuves SUCCCSE» 
sives qué l'inflige la vie, 


Lorsqu'elle fait un nobleeffort pour 
voler un peu haut, et qu'elle vient de 
redescendre en son corps, pour s’y 
reposer, no dirait-on pas que l'âme 
palpite, commo un oiseau, après un 
émoi ? | 

X 


Lo sage doit incessamment sortir 
de soiet y rentrer; en sortir par la 
porte de l'abnégation ; y rentrer par 
celle de l'humilité. 

X 

Ce que craint le plus une âme déli- 
cate c'est d’être taxée de présomption ; ; 
elle aimeencore mieux qu’oû déprécie 
sa valeur, 

X 


Une grande âme comporte ce mira- 
cle d'être à la fois infiniment simple 
et infiniment complexe et de pouvoir 
unifier tout ce qu’elle embrasse. 

X 


k 
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e Quand, durant le silence nocturno, 
aux échos prolongés, tu tires de la 
sphère banale do tes préoccupations 
quotidiennes ton âme éveillée, ne to 
semble-t-il pas qu’elle sedispute à des 
flots tumultueux qui vont l'engloutir? 


X 


Il arrive à l'âme la plus douce et 
la plus miséricordicuse de commettre 
cruauté sur cruauté par brièveté de 
vue. 

X 


Ne pouvoir tuer le moindre insecte, 
même nuisible, sans éprouver de ran- 
cœur contre la Nature, cela dit touto 
uno âme, | 

X 

Même notre bon ange, si nous y 
regardons de prés, a un battement 
d’ailes douloureux. 


X 


La punition, la plus directe et, à la 
fois, la plus cruelle qu’on puisse subir 
d’une forfaiture à l'honneur, à la ver- 
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tu, ou à la simple délicatesse d’Âme, 
se trouve dans la perto ou dans Îla 
peine qu’on éprouve finalement d’un 
acte, duquel on attendait profit ou 


plaisir, 
X 


Comme un habile jongleur fait pas- 
ser, tour à tour, dans sa main, unc 
boule, un cerceau, une assiette, un 
poignard, ainsi toute personncexperte 
doit jouer de l'âme avec ces quatre 
sentiments quisenommentindulgence, 
dédain, pitié, amour | 


X 


On peut avoir du génie au cœur, 
comme à l'esprit,., Et celui-là n’est 
pas le moins beau... Mais quelle est 
sa forme ? — Tantôt une délicatesse 
exquise, tantôt une générosité trans- 
cendante, 


X 


Il n’est pasindifférent d’irradier son 
Ame vers l’Absolu par de grandes, de 
belles, de bonnes œuvres, même igno- 


* 
L , 

fu s + L + : 
LA ” 


CRC 


200 LA FIERTÉ DU RENONCEMENT 


récs de la masso transitoire des home 
mes, 
X 


L'âme qui, en ses commencements, 
semble bienn'étrequele produit quin- 
tessencié du corps, doit le traiter, en 
ses fins, comme son déchet à elle- 
même, | 


X 


Les âmes un peu hautes pouvent 
s'exhiber, en des livres, à un public 


incertain, mais clles no se communi- 


quent volontiers, dans l'intimité qu'à 
celles qui ne sont pas trop éloignées 
de leur niveau. 


X 


Oh ! la situation douloureuse que 


celle créée par une vieillesse médita- . 


tive de ne plus daigner être qu'âme, 
et de se sentir encore si empêtrée de 
matière |! 

X 


À supposer même qu'il n'ait point 


de racines dans lInfini, ce qui est: 
! 
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fort possible, lo rôle du prêtre, quelle 
que soit la religion qu'il représente, 
est incontestablement, pour tout esprit 
clairvoyant, le premier des grands 
rôles de l'Humanité, 


X 
Quel charme, à y bien regarder, 


pour notre accidentelle personnalité 
que de se dissoudre dans la masse 


orbique et de cesser ainsi d’être l’une. 


des proies, ou, pire encore, l’un des 
fauves dela scélératesse humaine ! 
Les premières pensées de l'enfant, 
les dernières pensées du vieillard sont 
consacrées aux choses extérieures, 
Aussi est-il permis d'affirmer que 
l'âme proprement dite, celle qui vit 
par elle-même, ne dure, quand elle 


s'est manifestée , qu'entre les deux 


périodes extrêmes de la vie normale 
de l’homme. 
x 


Il y a des âmes ainsi faites qu’elles 
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ne peuvent quasi ricn ingérer des 
choses humaines sans le vomir : ce 
sont, sans douto, Îles moins fortes, 
mais assurément co sont les plus déli- 
cates, 

X 


On nepeuts’élever dans les sphères 
empyréennes qu'en jetant tout le lest 
de ses prétentions. 


X 


O lumière de l’âme, comme tu es 
vacillante, et que tu éclaires obscuré- 
ment les pauvres humains ! Aussi, à 
la fin de sa vie, de tout ce qu'il a ‘cru 
voir le penseur lui-même ne sait vrai- 
ment plus que penser, 

< 

L'éducation de l’homme doit avoir 
pour but de dresser sa conscience 
comme une chienne bergère à harce- 
ler le troupeau de ses passions. 


X 


Avant tout, sois correct; c'est la 


base. De la correction monte ensuite 
, | 


MERE 
_ EU LE 
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à la délicatesse; puis à la générosité 


d'Amc ; enfin, élève-toi ; jusqu'aurcnon- 


cement, si tu peux. 
X 


Notre vanité se. satisfait parfois : 
notre charité jamais. 


X 


On n'est jamais plus indéterminé 
que quand on est déterministe. 


À 


Ce qu'il y a peut-être de plus cruel 
pour un homme, c’est d’être capable 
de ce dédoublement moral qui lui 
permet d'assister, dans son âme même, 
à une réunion anarchique de pensées, 
se querellant , s'injuriant, se colle- 
tant et même se massacrant, es unes 
les autres, 

x 


La première ambition d’une âmo 
fière c’est de ne donnerbarres sur soi 
sl ceux qu'elle peut estimer. 


X 


Notre individualité distincte est 
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choso incertaine. Il se pout que nous 
no soyons qu'un menu fragment d'un 
être dispersé qui ne serait lui-même 
qu'un fragment de l'être universel. 


X 


Les plus grands soucis viennent à 
l’homme du sentimentaigu de sa per- 
sonnalité: l'émousser est donc pour 
lui uno délivrance. 


X 


Une extrême prudonce, une subtile 
perspicacité ct uno ferme décision, 
jointes ensemble, peuvent donner uno 
couleur de prodiges à des actes très 
simples,mais très sensés. No serait-ce 
pas là tout le secret des thaumatur- 
ges ? 

| 
La Sagesse est une duëègne qui doit 
toujours accompagner la Fortune pour 
la préserver, bonne, ou la corriger, 
mauvaise. | 


X 
Volontiers le philosophe se place 
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dans les conditions les plus humbles 
de la vie matérielle , pourvu qu'il 
puisse être, en même temps, dans les 
plus hautes de la vio morale, 


X 


N’'invoque jamais la mauvaise chance 
pour expliquer tes insuccès; mets-les 
bravement sur le compte deton impé- 
ritie, füt-elle, en cffet, mitigée d’in- 
fortune, 

X 


Que de chosesle plus sage,et même 
le plus saint, voudrait pouvoir effacer 
de sa vie! 

X 

S1 tu vis dans l'éternité, ce ne peut 
être qu'à la condition expresse de 
laisser ton moi passé à la porte de 
chaque vie nouvelle, 


X . 
Quand on sait tailler et coudre la 
tendresse d'un chien, rien n'habille 
mieux le cœur | 


X 
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Effroyable Vérité, à vilain masque, 


quand donc auras-tu fini de te dégui- 


ser sans cosseaux yeux des hommes ? 
X 


Les trésors qui sont du domaine 
de l’âme sont les plus enviables ot les 
moins enviés, 

X 

Le sage no perd pas son temps à 
vitupérer ou à contrecarrer liné- : 
branlable Destin sur ce qui forcé- 
ment devait ou devra être, 

X ‘ 

Même montée sur des échasses, 
notre âme ne peut éviter de se crotter 
en ce monde. 

X 


Arrange-toi toujours pour être, en 


hauteur d’âme, double de ce que tu- 


parais ; tel un compas debout, et dont 
la seconde branche, dressée au-dessus 
de la première, serait invisible, 


X 
Si peu qu’on laisse de traces écri- 
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tes d'une âme dépensée en de hautes 

spéculations, cela mérite d'être con- 

servé au moins pour quelqués-uns 

qui se succéderont de siècle cn sièclo, 
X. 

Oh ! combien de fois, même chez 
les meilleurs d'entre nous, ne voit-on 
pas, des trois âmes que nous attri- 
bue Platon, celle d’en bas sauter, ou 
mémo rester, à califourchon, par- 
dessus la médiane ou la supéricure | 


À 


Comme ceux qui cultivent la Terre, 
comme ceux-là mêmes qui en extraient 
les richesses cnfouies, n'en pénètrent 
seulement pas toute l'écorce, ainsi les 
cultivateurs qui labourent, ainsi mème 
les mineurs qui fouillent le globe 
mystérieux de la pensée éternelle, en 
laissent toutes les profondeurs inex- 
plorées, 

X 


C'est une douleur ineffable, qui ne 
manque peut-être à aucune tendresse, 
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d'avoir l’Âme heurtée par qui l’on 
aime ou l’on voudrait aimer, | 


À 


Sans doute, il convient que l’âme 
tienne toujours sa bête en bride, mais 
avant tout clle doit savoir l’atteler. 


X 


Certaines Âmes éprouvent la cons- 
tante agitation de la mer, mais avec 
une douleur qu’'Amphitrite ne connaît 


pas, 
X 


Chez l'immense majorité des êtres 
humains, l'âme flotte, incertaine, entre 
la cervelle et le bas-ventre ; chez très 
peu elle monte, cerf-volant invisible, 
fort au-dessus de la tête, dans l’air 
limpide et diaphance où bleuit Dieu. 


À 


Gagner la course de cette vie 1... 
Est-ce que cela en vaut bien la peine? 
Les Âmes fières ne s'entrainent quo 
pour la course possible do l'éternité. 


X 
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Sauter par-dessus soi-même cest 
tout ce qu’il y a de plus extraordi- 
naire comme acrobatic.. Aussi Îles 
gens moralement très forts en sont- 
ils seuls capables. 

X 

Ce sont en réalité des fils télépa- 
thiques sans nombre qui relient lo 
cerveau de l'homme à des points plus 
ou moins lointains, plus ou moins 
multipliés autour de lui, et sa capa- 
cité intellectuelle, c’est l'étendue 
d’un tel réseau qui la détermine, 


X 


Pour ne pas se dissoudre dans la 
terre, comme les corps, les Âmes ne 


s’en dissolvent pas moins peut-être, 


mais dans l'éther, s'y mêlant les unes 
aux autres, selon leurs affinités, en 
des masses impondérables qui, de là, 
influenceraient magnétiquement les 
générations encore douécs de la vie 
animale. 
X 
| : 
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La supériorité de la conduite hu- 
maine est évidemment dans la res- 
triction du corps et RER de 
l'âme. 

X 


C'est une chose digne d'être re- 
marquée que la sublime raison, 
même athée, et l'humble foi en Dieu, 
se rencontrant à angle droit, suggè- 
rent à l'homme la même conduite. 


X 


On demande ce,que deviennent les 
âmes sorties des corps tombés. Si 
clles ne gardent pas une vie éthérée, 
la plupart se perdent dans la trame 
de Ja civilisation sur laquelle seules 
les éminentes restent brochées. 


X 


La satisfaction d’être comprise, en 
ce qu’elle a de plus noble et de plus 
pur, ne saurail déterminer dans une 
âme foncièrement modeste rien qui 
ressemble à de la vanité, mais il s’y 
produit, je ne sais quelle douce illu- 


{ 
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mination. Elle devient comparable À 
une chapelle déserte, qu’une personne 
pieuse, qui n'aurait fait qu’entrer et 
sortir, aurait rendue ardente, en y 
allumant beaucoup de cierges, 

X 

À quoi employer les dernières 

années d’une vie déjà longuc, malgré 
son essentielle brièveté, sinon à ex- 
traire de ce misérable corps, qui sous 
terre va se décomposer et se dissou- 
dre, le plus d'âme qu’on peut, tant 
pour le léguer à l'Iumanité perma- 
nente que pour en profiter soi-même, 
dans le cas d’un pèlerinage éternel de 
l’'au-de-là? 

X 


Ce qui est hors de doute, c'est 
qu'une âme immortelle, ou même pé- 
rissable, a d'autant. plus de valeur 
qu'elle se tient plus éloignée de la 
matière ou n’y prend contactque pour 
la maîtriser. 


X 
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Toute Âme qui se croit petite est 
déjà grande ; toute âme qui se croit 
grande est encore petite. 

K 

Ce n'est pas trop de toute une vie 
de méditation, fût-elle longue, pour 
dépouiller la plus belle âme de la 
gangue terreuso dont, après la Nature, 
la Société l'enveloppe. 


| X 

Marcs croupissantes, ruisseaux ja- 
sours et limpides, lacs paisibles, 
fleuves au cours grandiose, mors 
changeantes ou démontées : telles 
sont les âmes ! Si diverses elles. 
mêmes, elles ont tous ces aspects 
d'vers des eaux, 


X 


Lo riche de bourse ne frayo géné- 
ralement qu'avec quelques fastueux 
imbéciles, ou quelques parasites éhon- 
tés, mais le richo d'âmo est en rela- 
tions constantes avec ces vrais grands 
scigneurs qu’on nomme l'Eternel, 
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l’Absolu, lInfini, et — philosophe — 
il dine tous les Jours avec Dieu, 
quand, — chrétien — il n’en dine 


pas. 
>.€ 
Il est ridicule d’attendre le moment 
où Île corps entre en perdition, pour 
tâcher de mettre en salvation l’âme 
qu'on croit ou qu’on voudrait avoir. 


X 


Tout ce à quoi peuvent prétendre 
les belles Âmes qui ne se croient pas 
immortelles, c’est au néant bleu, c’est 
à-dire à leur dispersion dansles espa- 
ces céruléens, 


X 
De ce qui eût pu être une belle 
conscience humaine, combien de fois 
le besoin de vivre, de jouir, de briller, 
n’a.t-il pas fait un licu public inno- 
mable ? 
X 


Rappelle-toi que ton âme est un 
oiseau de paradis, et que, s'il lui ar- 
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rive forcément pour sa subsistance de 
prendre contact avec la terre, son 
rôle est surtout de percher ct de voler 
au-dessus. 

X 


Ce n'est pas une âme ordinaire que 
celle qui, mécontente de soi, voudrait 
pouvoir se rejeter au grand moule 
divin, afin d’en ressortir autre et meil- 
leure. 

X 


La simple probité ne peut conten- 
ter qu’une conscience vulgaire; quant 
à une conscience supérieure, elle se 
demande toujours anxicusement si 
lcs véritables limites de la délicatesse 
ne sont pas encore au delà du point 
où elle croit les voir, 

X 

Il suffit que la vertu donne de l’élé- 
gance et de Ja rareté à l'âme pour 
ètre pratiquée par ceux-là mêmes qui 
n'en attendent aucune rémunération, 
ni même aucun lustre, 


X 
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Oh !_ ne laisse pas ton âme s'écou- 
ler à terre, comme une cau qui tom- 
berait, goutte à goutte, par la félure 
d’un vase, mais puisse-t-elle s’élever 
en vapeur au-dessus de toutes Îles 
couches sociales, soit qu’elle sc dis- 
perse censuile ou finisse par se con- 
denser : 

X 

C’est une grande force que la foi 
pour assaillir ; ce n’en est pas uno 
moins grande que le scepticisme pour 
résister. 


X 


Il n'est pas si petite action qui pour 
être bonne n’exige de la sagesse, 


X 


Il est possible que la grande clair- 
voyance, comme le grand aveugle- 
ment, aboutisse à un certain optimisme 
fondé sur ce qu’on se rendrait sottc- 
ment malheureux à contester la légi- 
timilé des lois naturelles, qui, pour 
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mauvaises qu’elles puissent être, sont 


inéluctables. 
X 


Il est nécessaire de sacrifier son 
goût à son devoir, il ne l’est point 
de le sacrifier à son intérêt. 


X 
Quand elle a été prise, l'habitude 
reste à l’âme de commander à ses 
sens comme à des esclaves. 


X 


Combien l'ambition de: jouer un 
grand personnage oxléricur semble 
mesquine à celui qui, désespéré de ne 
point se sentir l'être interne, dont il 
entrevoit toute l'amplitude possible, 
préférerait son anéantissement com- 
plet à une existence jugée par lui irré- 
médiablement incomplète | 


X 


L'âme vraiment supérieure est celle 
que toutes les manifestations qu’elle 
pourrait voir ou même produire, en 
fait de puissance, de savoir et d'art, 
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laissent insalisfaite et qui ne se con- 
tenterait pas à moins de devenir : ar- 
tie intégrante du ncyau éternel, d’où 
émanent toutes choses, 
X 

Comment ne pas trouver le monde 
discord, quand on appartient à un 
rythme supérieur ?... 


X 


Pourquoi donc, grand Dieul en- 
combreriez-vous votre éternité de tant 
de petites âmes, les unes si répugnan- 
tes, les autres si soties, que vous ne 
renouvelez que trop abusivement sur 
cette misérable Terre ? 


X 


* Il n’est qu'uno chose vraiment en- 
viable, c’est la sagesse se faisant régu-. 
latrice de nos pensées, de nosdiscours, 
de nos actions, . 


| X 
Dût-elle rentrer dans la nuit éter- 
nelle, d’où le lumignon de la vic pré- 
sente no l'aurait tirée que pour un 
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instant,il ne saurait être mauvais qué 
notre âme eùt sur cette terre Île res- 
plendissant mirage d’une vie paradi- 
siaque lointaine, avant de s’évanouir 
à Jamais, | 
X 

Ton âme n’est point incertaine; ce 
qu'il y a d’incertain, c'est son immor- 
talité, Quand elle n'aurait qu'une du- 
réce viagère, tu dois faire ses affaires 
de préférence à toutes autres. 


X 


Que toute âme se croyant lümi- 
neuse s'élève, comme une fusée vo- 
lante, le plus haut possible, non pour 
la vaine stridence de son exaltation, 
mais pour retomber en pluic d’étuiles 
sur l’Ilumanité! 


+ 


IX 
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Mème à de simples redites la mé- 
diocrité fringante apporte un brio qui 
fascine le Vulgaire, mais produit une 
tout autre impression sur le penseur 
avide de nouveautés, 


X 


Emerveillé par les extraordinaires 
profondeurs qu'il observe dans la 
contexture de certains (ermes de sa 
propre langue ou d’une langue étran- 
gère, le philosophe ne peut y voir 
qu’une éclosion plus ou moins tar- 
dive de germes portés par l'esprit 
humain (ce qui équivaudrait à une 
sorte de révélation) ou encore l'œuvre 
raisonnée ct fort ancienne de très 
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grands penseurs, de beaucoup en 
avance sur leur temps. 


X 


Certaines gens de lettres semblent 
avoir pris à tâche d’exprimer, avant 
de mourir, toutes les pourritures dont 
est imprégnée leur âme, comme s'il 
s'agissait d’une essence précieuse à 
conserver au genre humain. 

X 

À ta mentalité, qui trop volontiers 
se bornerait à faire le tour de ta per- 
sonne, impose de faire et de refaire 
celui de la Terrce,en décrivant des cer- 
cles de plus en plus amples jusqu'à 


ce que Île dernier se confonde avec 
l’orbo du Soleil, 


X 
On a donné à son corps Île plus bel 
emploi qu’il puisse avoir, quand on en 
a fait quelque chose comme un brùle- 
parfums d'idées et de sontiments, 


À 
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Contente-toi de formuler, et laisse 
diluer par d’autres. : 
X 
Ce n’est que pour les esprits très 
vulgaires que l'idéal n’est pas subs- 
tantiel; pour les esprits d'élite c’est la 
substance même. Embrasse donc et 
n'embrasse, si tu peux, que la beauté 
idéale, la plus substantielle de toutes 
les beautés, 
X 
Pour juger que tout est simple, il 
faut l'être joliment soi-même, car il 
n'est rien qui ne soit complexe au der- 
nier point. 
X 


Des nombreux avatars de la sot- 
tisce aucun n'éveille la perspicacité du 
sage comme celui par lequel elle se 
montre sous Îles dehors do l'esprit ou 
les traits mêmes du génie 


X 


Disputer avec soi-même sur la va- 
leur de sa personnalité, cela n’est pas 
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commun, En général, mêmo fort con- 
testée, on la croit incontestable. 


X 


Les superbes trouvent leur châti- 
ment le plus inéluctable dans le mé- 
pris sous-cntendu des humbles. 


X 


À ceux qui, faisant métier de la 
littérature, excitent d'ordinaire aux 
mauvaises passions, pour gagner plus 
d'argent, il arrive aussi de paraître 
encourager au bien , soit par unc 
sorte de dilettantisme, soit plutôt par 
l'intérèt qu ‘ils ont de séduire les per- 
sonnes qu'ils ne peuvent gangrener, 

| X 

y a un grand fond de niaiserie 
dans toute spéculation si transcen- 
dante qu'elle reste incontrôlableà l'en- 
tendement même le plus aiguisé. 

! X | 

Les artistes se croient naturellement 
les premicrs des hommes, mais cela 
n'empêche qu'il y ait un grand sno- 

Î 
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bisme chez ceux,mème les plus doués, 
qui jugent exclusivement du point de 
vue artistique les choses humaines. 
À 
Il no s'agit point de ressasser en ses 
livres Îles Ancries que font Îles hom- 
mes, mais d'y traduire graphiquement 
quelques-unes des idécs innées qui, 
encore invisibles au Vulgaire, constel- 
lent l’Amo divine. 
X 


Pourquoi distendre en vingt pages 
ce qu'il est loisible de: condenser en 
une simple phrasette? L'analyse ne 
doit jamais être qu'un procédé caché 
de l'esprit pour arriver à ce résultat 
patent : la synthèse, 


| X 
La trop grande facilité de varole 
implique généralement la banalité de 
l'esprit. 
X 
À toutes les cruautés de la vie qui 
affectent l'instinct, nême le plus gros- 
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sior, s'en ajoutent beaucoup d’autres 
qu'uno intelligence raffinéo peut seulo 
percevoir, 

| À 

À l'instar d'une grue do fer, la pen- 
sée du philosophe enlève des profon- 
deurs de sa conscience tout un char- 
gement de considérations qu'elle porte 
très haut, puis un mouvement tour- 

nant se produit, et tout redescend et 
tout retombe... où? — Dans un vide 
effroyable! 
* ‘ 

La puissance des grands écrivains 
se reconnait à ceci qu'ils donnent tout 
à coup un éclat sidéral aux vérités 
qui demeuraient obscures et même 
indistinctes dans le cerveau du lec- 
teur, 

À 

Les grands esprits se sentent étroi- 
tement limités; les petits se croient 
illimitables. 


À 
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Quand le philosophe laisse tomber, 
grain par grain, les pensées de son 
âme, c'est le naturel qui s’épanche, 
mais, dès qu'il y passe un fil, même 
d'or, pour les enchaîner, là commence 
l’artifice... Et voilà co qui marquera 
tauiours la supériorité de la maximo 
: ave et spontanéo sur les longues et 
savantes déductions. 

X 


La mondanité n'est, à proprement 
parler, que. l'écume.., pour être poli, 
disons : la mousse, de la vie intellec- 
tuclle. : 


X 


Il ne manquait plus vraiment que 


ce carnaval de la gloire, dans lequel 
nous voilà tombés, et où tout ce qui 
bavarde ou écrivaille, tout ce qui re- 
mue Ja langue ou la plume, aspire à 
être représen{é in ælernum enbronze 
ou en marbre sur les places publi- 
ques! 


X 
15 
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Selon leur envergure, Îles vérités 
s'absorbent, l'une l’autre, à l'infini, et 
le désespoir des grands esprits scra 
toujours desentir que les plus hautes, 
comme Îles plus humbles conceptions 
de l’homme, ont une atmosphère rela- 
tivement égale d’'ignorance. 

D < 

Ce quimanque surtout aux hommes, 
quoiqu'ils ne s'en doutent guère, 
c'est l'intelligence qui, chez les mieux 


doués, offre encore tant de lacunes. 


Plus complète, combien de maux ,pri- 
vés, combien de maux publics ne nous 
épargnerait-elle pas? 


X 


= Cinq cents Démosthènes ne feraient 
pas encore là monnaie d'un Solon. 


X 


La picrre de touche du bon écri- 
vain, c'est de rester indéfectiblement 
dans la logique de sa langue. 

La littérature inaugurée par nos 
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prétendus esthèles est telle quo, pour 
s’y montrer maître, non seulement il 
suffit, mais il est absolument néces- 
sairo d’être un sot, 


X 


Sache, pauvro siro gonflé de vanité, 
que, même si tu brilles du plus vif 
éclat en un lieu et en un temps, tu es 
et scras complètement invisible dans 
les licux et les temps les plus proches. 


7 
AA 


Larenommée, c'est un lot épuisable 
de fusées volantes; la gloire, c'est un 
astre fixe, visible à Jamais durant les 
belles nuits sereines. 


X 
Certains esprits, très réputés, sont 
exclusivement voués à l’expression de 
toutes les sottises que comporte la vie 
el, comme si c'était là un grand mé- 
rite, ils s'en huppent eux-mêmes. 


X 


Une belle pensée se pourrait com- 
parer à Minerve, sortant sans autres 


A ns 
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armes quo sa beauté, non du corveau 
do Jupiter, mais du cœur d'Apollon. 
À 

Tout esprit, ami du rythme et de la 
mesure, ne peut que haïr lo soubre- 
saut et l’outrance, 

n 

La caractéristique d’une page bien 
écrite c’est qu'on ne puisse rien y in- 
{ercaler, sans en détruire l'harmonie. 

“ 

Le penseur s’émerveille douloureu- 
sement au spectacle de la cascade que 
fait sa pensée, tantôt affirmative, 
tantôt négative, en tombant pour finir 
dans l’abime du doute. 

X 

Parmi les esprits qui comptentdans 
la famille intellectuelle, il y a les mi- 
neurs, les alpestres et les beaucerons. 
Les ‘premiers creusent, les seconds 
dominent, et les troisièmes, qui sont 
les moindres, s'étendent à plat, 
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A part les représentants d’une élite 
morale, lesquels pressentent ou dovi- 
nent combien c’est peu que tout, il 
n’est peut-être pas un auteur, si mi- 
nime qu'il soit, qui ne s'étonne et ne 
s'indigne en lui-même que son der- 
nier ouvrage, si remarquable, n'ait 
point été remarqué, autant qu'il eût 
dù l’être, et qu'il n'ait pas fait plus 
de sensation, lors même qu’il serait 
tout naturel qu’il n’en fit aucune et 
que personne au monde ne se fût 
douté qu'il existât, . 

| | À | | 

Avec cetto déliquescence de tous les 
principes où nous voilà tombés, on en 
est arrivé à qualifier de moralistes 
des littérateurs qui n'ont fait qu'en- 
seigner dans leurs fictions romanes- 


ques les pires mœurs à leurs contem- 


porains, 
X 
De rares autcurs écrivent peu et ne 
daignent écrire que pour dire quelque 
chose et le bien dire : la plupart 
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écrivent beaucoup, et quoique, ainsi, 
ils ne disent rien, ils le disent mal. 


X 


Le penseuret lo phraseur scchoquent 
à la rencontre, — Pourquoi si peu do 
mots? dit celui-ci. Et celui-là : — 
Comment si peu d’idées ? 
X 


Quel écrivain unique celui qui aurait 

° , $ C7 : 

pu absorber et digérer, avant d'écrire, 

toute la science des temps antérieurs 

et de son propre temps, mais cet écri- 
vain unique nul ne le sera jamais | 


X 


Avec le plus doux sourire sur les 
lèvres, laisse passer ceux qui te 
bousculent pour se mettre en avant, 
car, si tu le prends de la sorte, tu peux 
ètre tranquille, ils n’en demeureront 


pas moins derrière ton âme et très 


distancés. 
X 


Les discoureurs sont insupportables 
parce qu'ils ne peuvent exprimer en 
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moins de vingt phrases ce qu’il serait 
plus simple de dire en deux mots. 


X 
Ce qui est beau, oui très beau, c’est 
le raccourci verbal d’une grande idée, 


X* 


N'est-ce pas le plus étonnant des 
prodiges quo dans cette molle sub- 
stance cérébrale de l'homme, grosso 
comme Îles deux poings, se casent ct 
se jouenttant d'images, d’aperceptions, 
de souvenirs, de jugements, d’intui- 
tions enfin, dont quelques-unes em- 
brassent l'Univers! 


X 


On a heau écrire sur de l’airain, ce 
n'est guère plus que si l’on écrivait 
sur du sable, l'airain lui-même finis- 
sant toujours par se pulvériser. 

EE 

Un grand génie, comme celui de 
Victor Hugo, évoque l'image de 
l'océan, toujours en mouvement, et 
qui s’alimente des fleuves, — et par 


" 
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les fleuves, des rivières, — et par les 


rivières, des ruisseaux Îles plus 
humbles, 


À 
Nos idées ne doivent jamais êtro 


arrêtées, mais monter incessamment, 


les unes sur les autres, comme les 
mains au jeu de pied-de-bœuf, car, il 
importe de le bien savoir, si élevé que 
puisse être notre esprit, il restera 
toujours à des milliards de lieues en 


contre-bas de la vérité une et éter- 


nelle, ; 


ÀX 
Qui nous délivrera (hélas! nous n’en 
serons jamais délivrés |) des terribles 
commentateurs de lieux communs, 
qu'ils soient prolixes, fastueux ou 
même badins ? 
… X 
Deux choses découragent également 
l'artiste ayant le souci de son art : la 


maîtrise des grands génies, le succès | 


des grands faiscurs. 
LS 
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Beaucoup d'aplomb sur beaucoup 
de mémoire, et l'on est un orateur 
très distingué, quoiqu'on ne fût avec 
les mêmes seuls dons qu'un écrivain 
fort médiocre. 

X 


Il y a dos esprits valets qui suivent 
les esprits maîtres partout où il plait 
à ceux-ci de les mener, et qui,enleur 
absence, se donnent, s'ils sont déliés, 
de plus grands airs de maîtres, comme 
feraient des Mascarilles jouant les 
Dorantes. 

X 


Se défier do son jugement est la 
plus forte preuve qu'on en puisse 
donner. 
| | X 

L'ingénuité qui est le décalque 
même de la Nature sied au poète bien 
plus que la pompe et la grandilo- 
quence. 

À 
La valeur d'une âme se mesure sur- 


i 
re 
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tout au sentiment qu’elle a do sa res- 
ponsabilité, Plus il est net, plus l'âme 
monte; plus il est oblitéré, plus elle 
descend, 
X 
Quoique parfois très distingué, 
même éminent, et même illustre, on 
n'en est pas moins un imbécile quand 
on manque de voir l'impuissance et la 
fragilité de son mot. 


X 


Aux sourds de l'esprit, comme à 
ceux du tympan, il faut crier des 
choses qui demanderaient à être mur- 
murées, et cela fausse le ton. 

| x 


le sage voit en tout malière à 


rature, parce qu'il n’est rien qui lui 


semble absolument ce qu'il devrait 
être. | 
V | 
Un esprit original n'est pas de sa 


génération, mais de la suivante et 
quelquefois même d’une ou deux 
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après, Quant à un génie vraiment 
humain, il cst de toutes les géné- 
rations : des anciennes, des actuclles, 
des futures, C'est l'individualisation 
en raccourci de l'Humanité perma- 
nente, 

X 


Le talent est divin quand il s’absorbe 


dans son œuvre; diabolique, quand il 
s'y mire, | 
X 
Les images qui naissent Îles unes 
des autres dans un diorama ne sont 
pas plus disparates ni plus fugaces 
que les : aperceptions successives de 
vérités trompeuses en la conscience 
du philosophe, 
À 
À la fin d'une longue vie, pour que 
les choses soient dans l’ordre, la sen- 
sualité doit laisser le champ abso- 
lument libre à l’intellect, 


X 


Le tort évident, mais le seul tort du . 
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pessimiste, c'est de n'accepter qu’en 
rechignant les conditions difficilement 
commulables de la Société, et inéluc- 
tables do la Nature. 
| À 
Quelque humiliation qu’en doive 
ressentir notre csprit, il faut qu'il se 
dise que, derrière ce qu’il voit, ilya 
ce qu'il ne voit pas, et qui est vu par 
d'autres, 
X 


Plus on est lettré, moins on sup- 
porte le bavardage littéraire... On.ne 
peut plus endurer que de rares pensées 
venant mélodier le silence hiératique 
de l’âme, 

* Êl 

Susciter parmi les hommes le double 
sentiment de la justice et do la pitié : 
telle est la plus haute mission de 


l'écrivain, 
X 


Ce n'est pas seulement avec une 
âmo scélérate, mais, le croirait-on ? 
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avéc une âme mesquine, que le talent 
est compatible. 


ya aujourd'hui tant de gens soi- 
disant célèbres qu'on n’en sait plus 


_]es noms, 


X 


On trouve pis que le phraseur, c’est 
le paraphraseur, 


La mathématique a une part pré- 
pondéranto dans les choses mêmes 


auxquelles elle semble ; plus étran- 


gère, Sans elle, c'est-à-dire sans un 
juste calcul, il cst impossible do 
bien parler, ‘de bien écrire, de bien 


agir, 
X 


La Mort est vraiment bien avisée en 
venant arrêter le flot de production de 
certains écrivains, hélas! plus fati- 
gants que fatigables, 


X 


Il est raro que les plus belles intel- 
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ligences n'aient point quelque fêlure, 
par où se perd un peu et parfois beau- 
coup de bon sens. 


X 


Ne vous semble-t-il pas, à littéra- 
teurs mes frères, que c’est un torrent 
qui charrie tous nos livres? A peino 
les avons-nous vus paraître qu'ils 
sont disparus. La plupart même ne 
passent point à ciel ouvert, mais sou- 
térrainement par un égoût collecteur 
ct sont déversés ensuite dans l'on : no 

sait quel abime, , 


La libre-pensèe s'éclairant d’une 
haute sagesse dans un esprit de phi- 
losophe, à la bonne heure | Mais dès 
qu'elle tombe dans un cerveau obtus, 
elle s’y change en libre insanité, 


Du moment que le moins raison- 
nable croit à sa raison, il est naturel 
que le plus raisonnable doute de la 
sicnne. 
| K 
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Le vrai, c'est un volant mobile 
entre deux raquettes. 


X 


Un esprit clos dans le fini peut être 
un puissant esprit, il n'est jamais un 
grand esprit. Les grands esprits ont 
toujours une large ouverture sur l'În- 
fini. 

X 


Eclipser ou être éclipsé, tout lo con- 
tentement ou le mécontentement du 
gloriomane est là. 


X* 


Les vrais grands esprits ne remuent 


volontiers que des idées dont les objets 
ne sont point passagers, mais éternels. 


X 


Les lalenteux {je crois quec'estainsi 
qu'ils eu sont arrivés à diro) avaient 
déjà comme singes do leur talent, 
d'abord leurs frères, puis leurs fils; 
ils en ont maintenant comme per- 
ruches leurs femmes. Ce fléau gagnant 
de proche en prochetoutes les familles, 
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il scrait urgent d’y chercher remède, 


X 
Jl n’y a encore, pour résister à l’ac- 
tion destructive du temps,que quelques 
concrétionsdiamantines, extraites dou- 


loureusement, à l’état brut, du cœur 


humain, et polies ensuite avec une par- 
faite sérénité, . 
X 


Il advient que les esthètes eux- 


mêmes ont parfois lo rassasiement des 


chefs-d'œuvre qui leur avaient procuré 
tant de délices, Mais s'ils perdent le 
goût du beau relatif et incomplet, c'est 
qu’ils aspirent au beau total et absolu, 
au vrai beau inexploré et peut-être 
inoxplorable, . 
X b.” 


Parmi Îles plus grands écrivains, 


comme parmi Îles plus grands ora- 


teurs, il y en a très peu, chez lesquels 
il soit impossible de trouver {race do 
verbiage. 

| * 
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Profondément dégoûté de ce monde ” 
où le Bien est le subordonné du Mal, 2 
tendre constamment par la noblesse ne 
de sés sentiments, de ses pensées, de JE 
ses desseins, de ses actions à une vie 4 
meilleure que la meilleure de celles Du 
que comporte la Terre, — y tendre, ES 
sans même y croiro : telle est la È 
caractéristique du pessimiste digne de xs 
ce nom, lequel n’est, en réalité, qu'un 
cacophobe. o 


X 

Quiconque nes’estime pas à quelques 
degrés au-déssous de sa vraie valeur 
demeure, malgré ses apparences pos- 
sibles de grand homme, dans la caté- 
gorie des hommes inférieurs, 

# 

Élever l'inconduite à la hauteur 
d’un devoir : voilà pour une certaine 
littérature le bon moyen de l'emporter 
sur toutes les autres, d'avoir plus de 
lecteurs et surtout de lectrices. 

X 


La crainte, d’ailleurs salutaire, de 
16 
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parler ou d'écrire superflèment para: 
lyse la langue ou la plume des gens 
trop réfléchis, 

X | 

On peutse demanders'ilne vaudrait 

pas mieux ignorer que diagnostiquer ct 
surtout décrire certainès maladies in- 
curables, soit du corps, soit de l’âme, 
puisqu'il n'y a pas plus moyen d’y 
échapper que d’en guérir. 

À 


Un artiste n'est vraiment supérieur 
que quand, aimant son art,non moins 
dans les autres qu’en lui-même, il le 
préfère toujours de beaucoup la gloire 
persannelle qu’il en peut retirer, 


X 


1 n'est rien de tel que d’avoir l’es- 
prit haut, large et profond, c'est-à- 
dire trois fois grand, pour craindre 
toujours d’être malavisé dans ses con- 
jectures , dans scs jugements, dans 
ses actes, 

X 
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Dans ce lissage merveilleux, qu’on 
nomme l'esprit humain, et auquel 
ont contribué, contribuent et contri- 
bueront tant d'o ouvriers, presque tous 
ces tisseurs, à peine nommés de leur 
vivant, redeviennent anonymes pour 
les siècles des siècles, mais seuls 
ceux-là laissent leur nom qu'il serait 
juste d'appeler les contre-maitres de 
Dieu, 


X 


Tous ces modistes qui coiffent la 
_poupéo littéraire ou artistique, selon 
les trois ou quatre modes triomphan- 
tes du jour, ne laissent pas que d’ins- 
pirer un mépris considérable au pen 
soeur uniquement occupé de découvrir 
le fond de l'hommé et de rechercher 
l'essence do Dieu, 


we. 
En perdant de sa rareté, le talent, 
comme l'argent, a perdu de sa valeur. 


Aussi fautil aujourd'hui beaucoup 
plus qu'autrefois de l’un, comme do 
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l’autre, pour faire une grande figure 
dans le monde! 
X 


On ne cesse de reproduire sous ses 
aspects les plus divers la scélératesse. 
de l’homme, d'où de méchants ingénus 
n'ont pas manqué de tirer exemple. 
Peut-être serait-il temps de représen- 
ter un peu sa noblesse possible, ne 
fût-ce que pour tenter quelques bons 
naïfs de la prendre comme modèle, 

| X 

Pour quelques-uns qui disent briè- 
vement ce qui mérite le plus d’être 
dit, la plupart disent longuement ce 
qui le mérite le moins, | 


X 


Ce n'est pas l’une des moindres 
hontes de notre époque que l’art en 
soit réduit à se faire incongru pour 
capter l'attention publique, 


X 


La vraie grand’homic n'est pas de 
se considérer commo un êlre à part, 
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auquel on voudrait tout rapporter, 
mais comme un simple atout dans la 
partie engagée par la Société humaine 
avec la Nature, 


X 


En renonçant volontairement tout 


d'abord aux biens de co monde et 
même à ceux de l’autre, le sage fait 
voir qu'il peut se ‘passer de ce qui 
dépend des hommes et même de co 
qui dépend de Dieu, 
X 
Un recucil de maximes a la plus 
grande analogie avec une galerie de 
tableaux, Il y a seulement cetto diffé. 
rence qu'ici Île peintre expose des 
scènes concrètes du monde physique, 
et que là le philssophe exhibe des 
scènes abstraites du monde moral. 
X 
Quand on en a la vue et l'esprit 
saturés, on no se contente plus du 


beau, on finit par vouloir de l'outre- 
beau, 


240 LA FIERTÉ DU RENONCEMENT 


K 


Ceci est bon en littérature qu’un 
lettré peut relire indéfiniment; cela 
est mauvais qu’il ne peut lire même 
une seule fois, 


X 


La capacité de l’esprit humain 
ayant ses limites, quoique les vaniteux 
n'en assignent aucune, même à leur 
tout petit esprit, il arrive que l'entas- 
sement des connaissances y fait sur- 
charge et gribouillage. 


X 


Comme à la pointe d'aube, les coqs 
échangent, de basse-couren basse-cour, 
le salut .au jour nouveau, ainsi, au 
lever d’un nouveau siècle, les poètes, 
de nation à nalion, se passent leur cri 
d'espérance en un meilleur avenir 
pour l'Humanité, 


‘ 


"1 


À 
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Tributaires de la mème souffrance 
et de la même mort, les hommes ont, 
de plus ‘quo les végétaux et que la 
plupart des animaux même, la faculté 
de s’entraider jusqu’à l'expiration de 
leur être, ct le premier honneur pour 
cux cest de n'y point manquer. 


X 


Combien sinistre l'isolement | mais 
combien douloureux, hélasile contact 
des hommes! La joie sorait dans cetto 
adhérence complèteau divin qu'a con- 
nu l'âme des grands mystiques. 


X 


À mesure que lo niveau du sens 
moral s'élève en nous, notre esprit ct 


248 LA PIERTÉ DU RENONCEMENT 


notre cœur, devenus plus subtils, 
souffrent de plus subtiles douleurs. 


X 


Si la mort d’un homme célèbre fait 
quelque bruit, c’est qu’elle ricoche un 
instant sur la paroi de l’abîme sans 
fond, tandis que les autres s’englou- 

tissont à pic, | 
: K | | 

On aura beau dire et beau faire . 
contre lui, le sentiment religieux occu- 
pera toujours le dessus de la vie, 

X . h 

Ton moi, duquel tu es si fier, n'est 
qu'un petit lumignon qu'éteindra Île 
moindre vent. 

X | 

Il y a dans la prière, à la condition 
qu’elle émane des profondeurs de l’Âme, 
un échange admirable de forces mys- 
tiques entre nous et Dieu. On dirait 
qu’en puisant à la sourco du bien nous 
en augmentons le débit, 


X 
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Lo premier mouvement du sage 
comme celui de ces esprits forts, qui 
sont en général très faibles, est de 
s'indigner contre les suporstitions 
religieuses, mais son second mouve- 
mentest deles juger on no peut mieux 
adaptées à la misère de l'homme. 


X 


Avec quelle dextérité le grand pres- 
tidigitateur escamote, non seulement 
aux yeux des autres, maïs à nos pro- 
pres yeux, notre misérable mot, après 
lavoir fait jaillir et durer plus ou 
moins d’instants | 

X 

Quand notre organisme est usé, la 
mort ne pouvant que Île renouveler ou 
l'abolir, mieux vaut, dans les deux cas, 
la mort que la vie. 

Ve , 

Il y a peut-êtro dans les traits de 
la mort quelque chose d'aussi risiblo 
que déplorable, 


Quel drôle d'air, quelle piteuse mi- 
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ne donne à notre vie si pleine d’agi- 
tations vaines l'évocation soit du deces- 
sus de la mort, soit ” ohne de 
l'éternité | 


X 


Comme on sacrifiaitjadis aux Dieux 
des victimes expiatoires, il convient 
aujourd'hui de donner en holocauste 
notre organisme à l’idée supéricure 
qui nous possède. 


X 


Il serait difficile de troüver rien de 
micux qu'une religion quelconque 
bien observée, comme moyen d’ortho- 
pédie sociale, 

X 


IL est doux d'être bercé, dans Îles 
derniers comme dans les premiers 
temps de notre vie, et le bercement 


ultimo, qui nous le donne? — La reli- 


gion.., Elle seule! 
X 


Toute la sagesse humaine tient en 
ces deux points liés par une ligne 
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droite : se considérer toujours comme 
devant mourir demain, et cependant 
travailler sans cesse avec acharne- 
ment, mais pour les autres, 


X 


La religion quelconque où nous 
sommes nés ne peut et ne doit être 
jugée par nous que l'un des apparte- 
ments, plus ou moins vastes el con- 
fortables, de la maison divine, 

| X . 

On ne compte presque jamais sur 
la mort et il n'y a pourtant guëre à 
compter que sur elle, 


As-tu l’âme noble?.., Tu ne sau- 
rais redouter la mort qu'au seul cas 
où ta vie devrait manquer vraiment à 
d’autres êtres, car, si la mort te prive 
de. quelques rares plaisirs, elle te dé- 


livre d’abondants soucis et t’ouvre la 


chance de progresser dans l'infini, 
X 
L'existence du divin cest surtout 
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attestée à l'homme par les sublimités 
de son cœur, 
X 

La mort cst une coutume si inéluc- 
table prise par l'Humanité, depuis des 
milliards et milliards de générations, 
qu’il est étonnant qu'on ne 8e soit pas 
encore fait à l’idée de mourir, comme 
à celle de se coucher, oui de se cou- 
cher une fois pour toutes, 


X 


L'esprit subtil, qui scrute le réper- 
toire des connaissances humaines, n'y 
trouve point cet essentiel et ce défini- 
tif dont il est av'do, 

X 

Le ciel et l'enfer ne sont pas aussi 
chimériques que peut le croire un né- 
gateur superficiel, car, dans son ache- 
minement do la naissance àla mort, et 
sans même prétendre au delà, il est 
certain quo notre Ame monte ou des- 
cend, selon qu’elle s’allège ou s’alour 
dit du mal qui lui sert de Îest, 

X 
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Oh! quelle douceur, en effet, il y 
aurait pour l'esprit à laisser là son 
corps, comme une vieille loque, ou 
même, comme un habit encore neuf, 
mais qui décidément ne va pas bien, 
ct à émigrer dans unc contrée tout 
idéale, où il y aurait, au lieu de be- 
soins sans satisfactions, des satisfac - 
tions sans besoins, 


À 
En fendant de ta barque agile le 
flot houleux des vanités, cingle vers 
le port du Nirvana, où tu trouveras 
le suave oubli d'autrui, le plus suave 
oubli de toi-même, 


X 


A supposer que la mort ne soit 
pour nous, comme lo croient les 
spiritualistes, qu’un ‘renouvellement 
d'existence, ceux-là mêmes que leur 
naturel a lo mieux servis, de concert 
avec la Fortune, doivent s'attendre à 
revivre dans un éternel mécompte. 


X 
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Oui nonnes, oui moines, vos pieu- 
ses imaginatious traditionnelles ne 
fussent-elles, ce qui est infiniment 
probable, que des chinoiseries pein- 
tes sur un paravent dressé au bord 
d'un abîme, ce serait encore vous qui 
resteriez dans le vrai contre la vérité 
mêmel | 

X 


De même que l'abus du carnava 
porte à désirer le carème, de même 
la grossiéreté de l’irreligion prête un 
attrait singulier à la pratique-d’un 
culte, | | 

X 


Il y a moins d'erreur et moins de 
mécompte d'être avec un Dieu, mème 
fictif, qu'avec Ja masse trop réclle des 
homines. 

X | 


Immortelle ou passagère, il dépend 
de ton âme (et cela est merveilleux) 
d'utiliser à chaqueinstant le fil télé- 
pathique qui la relie à l'âme de 
l'Univers, | 

X 
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En se dérobant absolument au re- 
gard des profanes, le grand Lama du 
Thibet ne fait peut-être que reproduire 
Ja tactique divine. S'il évite de se 
montrer, c'est qu 1l redoute de perdre 
tout prestige, ainsi vu dans sa pros- 
tration marmottante... De même, qui 
saura jamais si Dieu ne s’entoure 
point de tantde mystère que par crainte 
de se réduire, sous les yeux des hom- 
mes cruellement déçus, au rôle d’un 
simple et informe protoplasma ? 

À 


Il faut ‘avoir beaucoup médité pour 
découvrir le sens profond de certai- 
nes tendances humaines et des locu- 
tions mêmes qui servent à les caracté- 
riser, Si, comme cela résulte, non- 
seulement de toutes les religions po- 
sitives, mais de toutes les philosophies 
idéalistes, la dernière étape de l’hom- 
me doit être de rentrer épuré dans 
cette essence divine dont il est une 
émanation corrompue, on ne saurait 
douter, malgré la sotte raillerie des 
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gens dominés par leur intérêt ou leur 
plaisir, que ceux qui, à travers la 
prière et la charité, tendent du fond de 
leur âme vers Dieu, ne brùlent ainsi 
beaucoup d'étapes et n'arrivent à la 


X 

Le repos de la mort est une chose 
que les matérialistes les plus forts ne 
réussiront jamais à démontrer. Qui 
sait si la mort n'est pas, au contraire, 
le point initial d’une pire agitation ? 

L, 

Qui donc pourrait jurer que notre 
cerveau ne reçoit jamais des commu- 
nications extra-terrestres? N'est-il pas 
infiniment plus vraisemblable de le 
considérer comme un aimant, dont 
l'un des pôles plonge dans la sensa- 
tion personnelle, tandis que l’autre 
s'alimente à l’essence divine ? 

, X 

Ce n’est que grâco à notre naïveté 
de croire éloignée notre mort, inces- 
samment prochaine, que nous :attri- 
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“buons quelque importance aux choses 
de la vie, | : 
X. . , 
De .. côté que tu to tournes 
et retournes, vu:ou non vu de toi, 
l'abime 
X . | 
La parcelle de divin qui est en nous 
n’est qu’un talisman funeste, à l'aide 
duquel nous voyons clair, comme lo 
jour, notre néant. 
X 


Jésus'est un philosophe populaire 
qui « tâché de vulgariser la sagesse 
sans y beaucoup réussir, | 

x | 


La religion, prise en son sens ab- 
solu, est l'élément essentiel de l'hy- 
giène des peuples, | 


S'il ne l'avait appAtéo de consola. 
tions, lo christianisme ne se serait ja: 
mais emparé do l'âme humaine, 


X 
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Lé sentiment de Pexcessive préca= 
rité de la vie : cest cela qui aplatit et 
qui lamine nos passions les plus aspè- 
rest - 

X 
La plus grande valeur de l’homme 


consiste à faire passer les intérêts de 
“la conscience avant: ous les autres, 


Est-ce que, dans .ton âme infinie ct 
nécessaire, Ô mon Dieu, les douleurs 


des êtres bornés et contingents ne 


-’additionnent pas d’elles-mèmes. dou- 
Jourcusement , comme joyeusement 
leurs joies? 


Le. |  K 


La raison doit mater en toi la mé- 
chanceté native, quo (a mort pro- 
chaine te fait paraître si misérable, 
que l'éternité possible to rendrait si 
dangereuse. - 


À 
Par le suicido, si l’on no met un 
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terme à sa destinée, on la fait sûre- 
ment dévicr,. 
La nature se venge de qui la con- 
trarie. 
X 


Partout la vic efface la mort, 
X 


11 semble qu’on se rapproche des 
conditions de l'être éternel quand, 
dans cetle vie, ce qu'on goûte le Lu 
c'est la stabilité, 

Les esprits pour lesquels l’aboli- 
tion des moindres choses qu'ils ont 
‘connues est douloureuse: voilà certes 
les plus dignes dé conquérir l'immua- 
ble éternité, 

X 


Îl faut être bien ignorant du cœur 
humain :et des lois'morales qui, non 
moins que les lois physiques, régis- 
sent l'Univers, pour nier que la prière 
puisse être efficace . 


X 
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Un esprit, même très audacicux, 
mais encore plus féru d'humanité, 
pourrait: so demander s'il n'est pas 
plus dommageable à l’homme de per- 
dre toute religion que de conserver 
quelque superstition, 

x 

Comme le salol est un produit ex- 
quis de la houille, la vertu en cest un. 
de la douleur, et il est impossible d'é- 
tre vertueux, si l'on no souffre pas par 
les autres et pour les autres. 

* en 
L'Éternité est un cercle au dia- 


mètre infini, 
* 


I n'y aurait pas si grand mal que 
notre àme fût disperséo par la mort 
si, l’étant à travers les beautés do la 
Nature, elle gardait conscience de son 
ubiquité, 

X 

La satisfaction ce la conscience hu 

maine : tel est l’uniquo ct peut-être in- 
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suffisant motif de voir en Dieu quelque 
chose de plus que ‘la cohésion impar- 


faite, mais éternelle, entre les êtres 


temporaires, 
À | 
Agir contre son propre intérêt, 
faute de lo voir, c’est le fait d’un sot; 
mais'agir contre son propre intérêt, 
en le voyant très bien, c'est le fait 
d’un saint, | 
_ X | 
Tout l'esprit du monde ne nous 
garantit pas de cette maîtresso sotlise 
qui est de nous mutiner contre notre 
propre conscience. | 


X 


Sacho que si tu crois au rédemp: 
teur, fût-il imaginaire, tu scras rédimé 
quand même. 

| XX. 

Tant que notre cœur sera Îà pour 
lui battre la mesure, l'esprit en nous 
devra so proposer ce double mouve- 
ment rythmique : s’arracher aux cho- 


À ts, 
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ses d’enbas ; se hisser aux choses d’en 
haut. | 
X 

Moralement comme élymologique- 

ment, qui dit vertu dit force. 
Ê x : 

La piété n’a pas que ses fidèles de 
prime-saut et d’accoutumance... Elle 
a aussi ses enfants prodigues, qui lui 
reviennent quand tout le reste les a 
écœurés. | 

X. | 

C'est une vérité à creuser que celle- 
ci qui d’ailleurs n’entrera jamais dans 
le champ des intelligences vulgaires : 
plus on se donne à Dieu, même fic: 
tif, plus on so sauvegarde contre les 
coups du trop réel Destin. 
…. | x 

L'Eternel n'aime point être interro- 
gé par l'éphémère ; c'est pourquoi il 
répond plus ténébreusement qu'un 
oracle de foire à ses questions indis- 
crêtes, 
| | X 
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- Le philosophe doit avouer que nulle. 
combinaison irreligieuse nes'est mon- 
trée, jusqu'à présent, capable de rem- 
placer et, par conséquent, de valoir 
pour le contentement des hommes la 
moins qualifiée des religions, 


À 


Assez communément, les personnes 
pieuses disent de quelqu'un qui vient 
de mourir: — « Dieu l’a rappelé à 
lui, » Voilà une locution d’une va- 
leur symbolique admirable et fort au- 
dessus de la conception qu'elles en 
ont clles-mêmes... C’est qu’en effet 
tout ce qui, par la vie, a pris un ins- 
tant -une forme distincte à la surfaca 
de Dieu, pour ainsi parler, par la 
mort rentre en lui à jamais, 


X 


Lt 


Tout homme vraiment raisonnable, 
qui sent son petit ilot moral battu par 
les flots de l'infinie raison, doit ré- 
soudre sa vie, sous une formule ou 
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sous une autre, dans l'adoration du 
Dicu inconnu. | 
| À 

Du milicu de toutes ces billevesées 
qui composent notre vic et parmi les- 
quelles il en est, à la vérité, de bien 
Jugubres, la mort se lêve tout à coup 
et,en cri anti — « halte-là ! »elle nous 
couche inanimés pour jamais. 

| V | 

Le vulgaire appelle mômeries ce 
que le philosophe appelle symboles. 

< 4 

Ce qui perpétue la beauté des 
hymnes d'église, c'est que la musique 
comme Îles paroles, tout eu a été à 
l'origine imprégné de foi. - 

| À | __.. 

Cest assurément une illusion très 
ridicule, mais très heureuse aussi, 
que ‘notre âme, pendant le peu de 
temps qu’elle dure, se  croic inféodéc 
à l'Etcrnité, 

X 
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. La mort n'est pas une chose bien 
fâcheuse en elle-même pour un sage, 


étant donné le peu d'estime que lui 


inspire la vic ; ce qu'il y a vraiment 
de pire, en mourant, c’est d’abord de 
n'avoir pu arrêter soi-même au bon 
point le cours de ses entreprises, ct 
c'est ensuite de laisser de vilaines et 


imporlunes traces de soi pendant deux 


ou trois Jours, 


X 


L'abstrait est le paradis des gran- 
des âmes ; pour celles, c'est Dicu lui- 
méme. 


X 


Il est probable que l'Etre nécessaire, 


qui circonscrit de son éternité la vie 
(emporaire des êtres contingents, y 
trouve son comple, plus que ceux-ci, 
le leur. 


X 
Il faut que ton dernier hoquet soit 
encore une aspiration à l'Eternel. 


X 


À + 

re 4 “ Ê] +“ us 
TL RC s . . \ LT À si * 
Bas Ke Fat." : ho he "n CRT 


206 LA FIERTÉ DU RENONCEMENT 


Entre ledilemme shakespearien : 
Etre ou n'être pas surgit un troisième 
terme : — surétre, oui surêtro par le 
fixement des émanalions quotidiennes 
et successives de son mo en un point 


déterminé do l'Infini, ct‘fort au- 


dessus de l'atmosphère où s'ébattent 
les idées ct les sentiments du commun 
des hommés, 

X 


Sans croire à toutes les bourdes du 
spiritisme, on n'est pas fondé à nier 
philosophiquement qu’un  oqurant 
magnétique se puisse établir entro 
l'esprit qui flambo en notre corps et 
l'esprit universel ou tel des esprits 
particuliers qui, sous une forme ou 
sous uue autre, hantent l'Univers. 
D'où la justification de la prière qui, 
loin d'être une aberration de. la con- 
science humaine, comme l’imaginent 
des négateurs superficicls, serait unc 
des forces de la Nature et peut- -Être 
la plus considérable, 


X 
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L'un des attributs essentiels, et 
peut-être l'attribut capital, de Dicu, 
quoique les philosophes jusqu'ici n’en 
aient pas fait mention, c'est le désin- 
téressement de soi. Voilà pourquoi 
plus tu t'oublicras toi-même, plus tu 
participeras de la divinité. 


X 


Il faut que le même mécanisme, qui 
descend notre force physique et va la 
coucher dans la terre, élève notre 
force morale et la porte dans l'em- 


pyrée, 

Le plus grand avantage de la prière 
c'est que nous y älidiquons notre vo- 
lonté que nous avons trop de chance 
d'exercer d’une manière pernicicuse 
pour les autres et pour nous-mêmes. 

Va 

C’est une étrange sottise chez 
l’homme, minusculerñent enclavé qu’il 
est dans l'immense Univers, de pré- 
tendre ne relever que de soi-même, 
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mais il fait preuve, au contraire, d'un 
grand bon sens, quand, par la prièro, 
il extrait sa volonté de l'Etre : incom- 
mensurable dont il n'est qu'un atome. 


X 
Es-tu cupido d absolu ? Immerge- 
toi en Dicu. 
 . X 
Plus on s'éloigne desoi-même, plus 
on so rapproche de Dieu, 


| X 
Ne vivre plus, ou vivre plus, en 
six mots, voilà bien, à peintre Or: 
cagna, le triomphe de la mort! 
| X 
S1 cette mort intermittente qu'on 
nomme le sommeil a tant de charme, 
est-il possible d'en dénier aucun à ce 
-sommeil définitif. qu'on nomme la 
mort ? 
: X 
Se trouver, après sa mort, dans un 
monde meilleur étonnerait beaucoup 
l'incroyant même doué des plus grandes 
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vertus, maïs paraltrait tout naturel au 
croyant même flétri des plus grands 
vices. 

X 


Contribuer à sucrer Dieu en s'y 
dissolvant : telle doitètre la plus hauto 
ambition de l’honume, 


À 


Il cest très rarement dommage, en 
réalité, qu’une vie humaine prenne 
fin. Le plus souvent, la mort délivre 
ou préserve... Et puis n'est-elle pas 
nécessaire au branle de l'Univers? 


X 


La perpétuation de notre être n'est 
pas plus souhaitable qu’elle n’est vrai- 
semblable... Une éternité tirée. du 
même tonneau que cette vie... Ah! 
non, merci, cher Dieu, 

X 

N'avoir plus d’être propre, mais 
circuler, indistinct à (ous yeux et in- 
tangible à tout mal, soit actif, soit 
passif, à travers les exquisités. de la 
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Nature : voilà quel serait, après la 
mort, le paradis! 
À 

. En vérité, en vérité, est-il donc si 
nécessaire que votre âme ne meure 
pas? Si elle a manqué sa destinée, 
elle n'a qu'à disparaître, Si elle l’a 
remplie, qu'a-t-elle à réclamer ? 

Quand on se fait cette idée de Dicu 
qu’il n’est pas autre chose que la vice 
sous ses formes multiples ct inces- 
samiment renouvelables, on abdique 
toute prétention à une éternité qui, 
chez lui-même, n’est peut-être que 
négalive, 

| X 


L’art suprême de la vie cst de bien 
reccvoir la mort qui doit être pour 
nous persona grala, soit qu’elle close 
une existence longuement et heureu- 
sement. remplie, à l’instant précis où 
 cellé-ci devient pénible, soit qu’elle 
nous arrache à une trop cruelle des- 
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tinée, soit que, prématurée, elle nous 
épargac de grands malheurs à venir, 
sans cllo inéluctables, Donc, vive la 
Mort | 


X 


Il arrive un temps, dans la vie de 
l'homme Île plus activement humain, 
où l'âme, n'ayant plus le loisir, ni le 
goùt, ni la force de répondré à tout 
ce qui la sollicite du dehors, aspire, 
elle-même, à être anéantie ou transfi- 
gurée. 


À 
En vérité, l’on ne doit pas’ avoir 
d'autre prétention pour son âme que 
de la bràler dans son corps commeun 
encens dans une cassolette, au nez du 
Dicu circulaire, aussi certain qu’indé- 
terminable. | 

>: 
L'anéantissement soudain qui nous 
guette et va nous happer donne à nos 

grands airs un ridicule immense. 


272 * LA FIERTÉ DU RENONGEMENT 


Lo progrès est si lent dans son 
cours, et il s’y produit tant de remous 
douloureux que les micuxintentionnés, 
après avoir épuisé leurs forces à l’ac- 
liver, perdent le courage d'en voir 
plus long ct s'accommodent fort de 
leur brusque résorption dans l'Infini, 

_X 

L'idéal serait de n'avoir d'être que 
pour sentir cn soi la réfraction exclu- 
sive de tout co.qu'il y aurait de beau 
et do bon dans la Nature... Mais cela 


est peut-être ou oo d le fôle de 
Dieu, 


ÀK 


Sans avoir de chagrins anormaux, 
mais par la jonction de ces deux phé- 
nomèënes : la défaillance de notre or- 
ganisme, la clairvoyance de notre 
âme, nous pouvons perdre absolument 
legoût de cette vie et même de toute 
autre vie, 


X . | 
Echapper par suppression d'être à 
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l'affre du mystère enveloppant serait 


assurément la solution la meilleure, 


mais il so peut très bien que, incons- 
ciento de ses avatars successifs, notro 
me se déroule, de toute éternité, 
dans l'angoisse, 

X 


Qu'il est donc rare et beau d'outrer 
son devoir! cela sent Dicu, ct dans 
ses parfums les plus cxquis. 


X | 
Le non-être vaut micux que Pètre 
tourmenté, 
pas 


Il serait permis de soutenir avec 
quelque vraisemblancequ'ily a grande 
témérité à contester une foi que des 
milliers et des milliers de générations 
se sont transmise, si cette foi elle- 
même n'avait été, à l’origine, une 
rébellion de la pensée individuelle 
contrequelque tradition plusancienne. 


À 
Bénie soit toute doctrine qui, étant 


18 


L 
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pour l’homme un instrument de droi- 
ture, de purcté,.de compassion, est 
empreinte, par là’ même, d'une vérité 
supérieure | ® ‘ 


X 


Le vœu suprême, en l’une de ces 
âmes qui composent le dessus de 
l'Humanité, c'est de s'élever jusqu'à 
quelque sphère où celle échappo au 
spectacle hideux de la destruction des 
êtres. | 


À 


Si véritablement tu es imnianente 
dans l'Univers, à justice divine, pour- 
quoi donc t’éclipses-tu leplus souvent 
aux yeux des hommes ? 


| X | 
Il semble que d’avoir supplicié le 
doux révolutionnaire Jésus, cela ait 
porté bonheur aux juifs. Auparavant, 
ils n'étaient maîtres que de la Judée; 
maintenant ils le sont du monde en- 
{ier. 
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Qu'on ait pour horizon la mort tou- 
jours prochaine ou l'infinissable éter- 
nié, il y a la même outrecuidante 
pleutrerie à so précipitér vers les 
jouissances vulgaires, 

nd 

Tartufe a changé de camp, puis- 
qu'il est passé à l’irreligion; il n’en 
cst que plus exécrable. 

X 


Aspirer au bien, conspirer contre 
le mal : telle est la double loi de la 
conscience humaine. 


to 1 X 
Le chef-d'œuvre d’une âme,c’est de 
faire que sa propre mort lui soit aussi 
indifférente à elle-mêrne qu’à tout ce 
qui survit. 
| X 


1. y a quelque chose de bien comi- 
que, non pour ceux qui en sont victi- 
mes, non pas même pour ceux qui en 
sont spectateurs, mais abstraitement, 
dans l’escamotage que fait la mort de 
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toutes ces générations successives 
qui, sur la scène du monde, se don- 
nent tant d'importance cet ont si vite 
fait de passer. 
* 
La véritable hoslie où peut, en effet, 


descendre Jésus, c’est l'âme du chré- 


tien! | 
 X 
La conscience de l'homme,n'eût-elle 
pas en réalité de maître suprême no 
peut qu'être bien avisée de s'en recon- 
naître un. 
X 


Ce que le commun des hommes ne 
comprendra jamais, c’est le calcul par 


L 


Tcquef certains csprits chagrins, mais 


cffroyablement perspicaces, divisant 
le nombre de nos jours par celui de 
nos actes, trouvènt zéro au quotient, 
| X 


Même incroyant, il vaut micux 


.ponter sur le ATP de l'Eternité 


que sur celui du Temps. 
À 
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Impossible de concevoir micux que 
la mort au bout d'uno telle existence. 
L'Éternel eût été plus généreux en 
nous épargnant l'être, mais il est 
aussi bon que logique en ne nous 
étcrnisant pas, 

_  X 

Sans le voir, l’homme vêt l’Infini, ct 
si étroits, si disparates, si ridicules 
que soient les vêtements dont il l’af- 
fuble, l'Infini veut bien s’en contenter. 

. ..  X 
Dieu, c’est le rythme, 
À 
 Ilest étrange que la prière, si effi- 
cace contre touté maladie du genre 
passionnel, ne figure pas, sous ses 
divers aspects, dans les traités da thé- 
rapeulique. 
| X 
La piété est sans aucun douto un 


instrument de paix pour la cons-. 


cience. 
X 
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Il se peut, Ô philosophes spiritua- 
listes, que, sans détruire notre Ame 
que vous proclamez indestructible, la 
mort l'exproprie pour cause de néces- 
sité divine, ct, en vérité, cela revient 
au même, 


X 


L'homme, dans son développement 
individuel et multiple , n’est qu’un 
simple objet de fabrication entre des 
mains fluides, mais infinies, dont il 
ne sent pas toujours le contact et 
qu'il ne verra jamais. 


À 


Un petit cerveau se butte à son inté- 
rêt, quand il le voit, ou, s’il ne le voit 
point, passe dessous; un grand cœur, 
tout en le voyant fort bien, saute par- 
dessus, ct il a raison, car il tombe en 
plein dans un intérèt supérieur, qu’il 
escaiade encore, ct loujours ainsi, 
jusqu "à ce qu'il se trouvé ou se perde 
en Dicu, 


X 
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Le sage doit abandonner le rêve 
naïf d'éterniser, après cette vic fugi- 
tive, sa vaine personnalité, mais gar- 
der celui qu'elle se puisse ajouter 
occultement aux forces bienfaisantes 
de la Nature, 


X 


Il ne faut pas craindre d’être dupe 
de Dicu, car, mènie trompée, après la 
mort, la confiance que nous mettons 
en lui nous profite durant la vie. 


X 


De tous les bafouillages de l'esprit 
humain, les plus pardonnables sont 
encore ceux auxquels donne lieu la 
vaine recherche de l'essence divine. 


X 
A l'encontre du personnage de Té- 
rence, certains hommes, lassés des 
choses humaines , voudraient que 
(outes, ou à peu près, leur devinssent 


étrangères et fussent remplacées pour 
eux par ils ne sauraient dire quelles 
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choses surhumaines que la nature 
terrestre ne comporte pas. 
| X | 

C'est un sujet d'inquiétude plutôt 
qu'un motif de vanité que de se sentir, 
dans certaines de ses œuvres, meile 
lcur que ne le paraît Dieu dans cer- 
taines des siennes. 

X 

Les plus grands philosophes en sont 
réduits à de simples polins sur Dieu 
ct sur l'Univers, mais au moins cela 
vaut-il la peine de s'exercer la langue. 


X 

Fonctionnaire de l'État divin, le. 
philosophe ne vise qu'à un avance- 
ment, celui qu’on pourrait obtenir 
d’un monde à l'autre, 

X . 

Sans le garde-fou d’une religion 
pratiquée, le sage lui-même a chance 
de tomber dans quelqu'un des abimes 
qui bordent la conscience humaine, 

| X 
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 L’orgueil qui abdique s'élève fort 
au-dessus de celui qui règne, Monté 
si haut, il se perd lui-même dans la 
lumière impersonnelle de Dicu, et 
c'est là son apothéose. 


X 


C'est une chose plus dure que ne 
peut se le figurer le maladroit égoïste 
d’être tout à soi-même ; on ne trouve 
pas beaucoup plus de douceur d’être 
tout à ses semblables, Le paradis 
terrestre certain, cn attendant le cé- 
leste, fort aléatoire, serait d’être tout 
à Dieu, 

X 

Et si l'Evangile n’est qu’un roman, 
quel roman, Ô trop réelle Fatalité! que 
celui dont la lecture depuis dix-huit 


siècles fortifie ou console une partie 


si notable de la race humaine! 
À 
La religion, à prendre ce mot dans 


sou sens lo plus large, est tellement 
indispensable à unonalion, plusencorc 
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qu'à chacun de ses individus, qu'il 

faut être imbécile pour prétendre 

qu'on s'en puisse passer, (ce n’est pas 

autre chose que le rapport moral 

des parlics intégrantes de l'Univers 

entre elles ct de chacune avec le Tout. 
À 

Quand une religion positive n’au- 
rait d'autre effet que de donner à 
l'âme l'illusion qu'elle trouve un point 
d'appui dans -l’effroyable Univers, on 
ne saurait imaginer plus grand ser- 
vice, s 

X 

Toute âme qui ne s'aire pas elle- 

même sur l'Infini est malsaine. 
X . 

Il n’y a qu’une religion, j'entends 
une religion quelconque, mais fidè- 
lement pratiquée, pour coordonner les 
mouvements d’un peuple. Vicnt-elle à 
manquer, il devient ataxique, mar- 
chant par soubresauts et de travers, 


OX 
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L'impiété a déjalonné la vie humaine 
qui demeure sans tracé, 


X 


Il arrive toujours un moment, le 
moment suprême de la vie, où les 
gens les plus badins ne badinent plus, 


X 


L'homme le plus vivant et le plus 
aclif, si peu qu'il lui reste de temps 
pour songer à Ja mort, voit déjà 
pousser l'herbe ou s’:fraisser la pierre 
sur ce qui fut son être, 


À 


Comme machine élévatoire de l'âme, 
comme moyen d'en décharger les ini- 
quités, on n’a rien inventé qui vaille 
la prière, et il y a des fous qui, ne 
voulant pes s'en servir pour ceux- 
mêmes, rêvent encore de l'interdire 
aux autres 


X 


Il faut vivre ct mourir dans l'illusion 
gaine ct réconfortante que les vellcités 
de justico humaine ne sont que des 
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reflets intertains de l'inapparente, 
mais certaine justice divine. 


X 


Transtrebenefaciendo: en ces deux 
mots latins tient tout le code philoso- 
phique de la vie humaine. | 


X 


Dans cette obscurité profonde qui 
s'étend des causes premières aux fins 
dernières do l'Etre, chacun de nous 
se dirige, comme il peut, avec son 
falot plus ou moins lumineux ct 
éclairant plus ou moins loin autour 
de lui. 


| X 

Au lieu de chercher vainement à 
pénétrer la vérité ontologique, n'est-il 
pas plus sage de s’en tenir à un sys- 
tème traditionnel et multo-séculaire, 
tel que le christianisme, par exemple, 
si éminemment propre à l'heureux 
développement de l'Iumanité? 


X 


Bien au-dessus de la science qui, 
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(rop aisément, se satisfait, il y a la 
conscience à jamais insatisfaisable, 


X 


Ceux qui estiment que nulle ambi- 
tion humaine ne vaut la peine d’être 
poursuivie tournent: leurs regards 
vers ils ne sauraient dire quelle 
ambilion surhumaine, très vraisem- 
blablement inaccessible, Mais, quand 
bien même ils échoueraient contre la 
mort définitive, ils restent plus grands 
dans leur échec que les triomphateurs 
de ce monde dans leur succès, 


X 
Pour fabriquer de la vertu, il n’est 
rien de tel que le procédé chrétien; il 
peut défier toutes les concurrences, 
X 
Le crime inexpiable chez les des- 
servants d’un idéal religicux quel- 
conque, s'ils sont en réalité crucls, 
simoniaques, débauchés, ce n'est pas 
taat leur cruauté, leur simonie, leur 
débauche que la défaveur extrême 
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qu’elles jettent sur une doctrine véné- 
rable. 
X 
C’est une chose surprenante et qui 
montre toute l'infirmité de la raison 
humaine que si peu de gens assai- 
sonnent leur vice de la préoccupation 
d'une mort imminente ct d’unc pos- 
sible éternité, 
K 
La piété a cela d’admirable qu’elle 
met les plus humbles âmes, en tant 
qu’elles se préoccupent d’infini, “à 
l'unisson des plus sublimes, 


X 


Prêt à mourir, — on l'est rarement; 
près de mourir, — on l’est toujours, 
* 

Anéantissement complet ou transe 


formalion si absolue de soi-même. 


qu'il ne so reconnaît plus : telle est 
l'alternative peu consoläinte qui guette 
l'homme au seuil de la mort, 


X 
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Il faut toute l'horreur qu'’inspire le 
prochain néant, ou toute l'appréhen- 
sion que donne une éternité, dont les 
phases restent inconnues et redou- 
tables, pour ne pas désirer ardemment 
la mort, quand on a suffisamment 
éprouvé, tantôt l'insupportable amer- 
tume, tantôt l’écœurante fadeur de 
la vie. 

X 


= Quand bien même son destinataire 
serait fictif, la prière n’en est pas 
moins la plus haute manifestalion 
théorique, de la volonté, qui est la 
force motrice de l’homme, Il résulte 
de là qu’on ne peut sans ineptie mécon- 
naître l'extrême ne bb de: la 
prière. | 
XX 

L'essentiel de la philosophie, c’est 
de trouver des arguments (ct ils 
abondent) pour ne point trop regrelter 
la vie présente, ni trop désirer la vie 
future, 


X 
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Quand on a pu juger en dernier 
ressort le milieu véreux où s’agitent 
les hommes, il est bon d’en retirer son 
capital intellectuel, pour le placer de 
tout repos, dans Île milieu invisible 
où les Dieux sont fixés, 


X 


Le moins croyant des hommes, s'il 
a la raison quelque peu aiguisée, 
comprend très bien Putilité qu'il ya 
pour l'âme à se plonger, par inter- 
valles, dans unc atmosphère cultuelle, 
ne fût-ce que pour échapper ‘aux 
grossièretés de la vie ou se fortifier 
contre ses vicissitudes. 


X 
Pourquoi donc s'étonner que la 
prière soit le dessert que préfèrent 
certaines âmes? 


X 


Prier le bon Dieu, cela semble à un 
csprit fort le fait d'un csprit faible, 
maisun espritbeaucoup plus fort com- 
prend que c'est tout simplement so 
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meltre en communication avec l’es- 
prit le plus fort de tous, avec l'esprit 
de l'Univers, 
| X 
D’ètre un tableau magique, dont le 
premier plan enseigne les devoirs de 
la vie et dont la perspective sur l'éter- 
nité masque les horreurs de la mort, 
cela motiverait déjà l’existence d’une 
religion, sans même admettre, avec 
tant d'êtres humains, que féerique- 
ment ce tableau puisse être métamor- 
phosé tout à coup, pour chacun de 
nous, en un char aérien emportant 
notre Ame vers un monde meilleur. 
X 


Est-ce que vous ne trouvez pas, 
Mesdames et Messieurs, que la mort, 
par sa brusque ct glaciale échéance, 
donne un airde carnaval À toute votre 
vie ? 

X 


Lo sentiment religieux, si utile au 
cœur de l’homme, y demeure bien 
vague, ondoyant et instable, tant qu'il 


1{) 
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n’est pas solidifié dans le moule d'un 
dogme, 


X 


La seule chose qui valdt qu'on en- 
{rât dans un autre monde, en sortant 
de celui-ci, ce serait que tout y fût 
conforme à la justice, Si l’on devait 
se heurter encore à d’incessantes ini- 
quités, combien vaud rait mieux la mort 
définitive Î 

X 


N'avoir commerce qu'avec Dieu : 
voilà 1e rôle ébauch# par les cénobi- 
tes et qu’ils ne demandent qu’à pour- 
suivre à l'infini. 

X | 

Il semblepourtant que si l'on a une 
telle Ame qu'elle ne puisse trouver de 
contentement dans aucune des meil- 
lcures situations de cette vie, c’est 
qu’un secret aimant (mais où et quel 
est-il ?) l’attire au-dessus. 


X 


Jl peut se faire qu'une âmo, d'un 
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très haut vol et atteignant toutes les 
cimes qui dominent la vie humaine, 
juge parfaitement inutile pour elle 
uneimmortalité, non seulement réelle 
dans la série des mondes, mais même 
chimérique dans la:mémoire des hom- 
mes, | 
| X 
Quiconque sent fortement qu’il va 


perdre, avec la vie, toute espèce de. 


figure, ne voit plus aucun milieu de 
ce monde où il se soucie encore de 
figurer. | 
| X 
Scrait-ce pour myslifier l’homme 
ou bien pour le consoler que la Nature 
lui aurait donné l'idée fallacicuse de 
son accession au surnaturel ? 
À 
Ce serait un surcroft do fatigue, 
non trop désirable, savez-vous bien, 
que de continuer à vivre après la 
mort, 


K 


7e Ÿ 
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Les vaniteux sont bientôt cffacés 
du livre de vie, comme Îles modestes, 
mais leur effacement, qu'ils ne sem- 
blent pas prévoir,cst ironique au der- 
nier point. | 

K 


Il n'est rien de tel, pour nous créer 
du bonheur, ou alléger du moins notre 
malheur, que la sobriété, la modes- 
lie, l'altruisme, la douceur, la conti- 
nence, la largesse, l'activité, en un 
mot, la vertu, et voilà ce qu'il impor- 
terait avant tout d'enseigner aux hom- 
mes, non seulemenñt en vue de l'har- 


_ monie sociale, mais dans leur propre 


intérêt individuel. 
| X 
L'idéal chrétien, celui-là même que 


Jésus a prêché par son divinexemnple, 
c'est: de tirer de sa propre douleur, 


comme d’une sh la joic des 


autres, | 
X 


O monde, vieil arbre de vie, aussi 
f 
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mortifèro que lo mancenillier, quand 
la Mort viendra me cueillir, fruit déjà 
trop mûr, sur celle de tes branches à 

laquello jo suis adhérent, certes je no 
{e manquerai guère, mais je crois 
pouvoir affirmer, sans vanité, que lu 
me manqueras encore moins | 

X 


L'homme n'étant qu'un grand en- 
fant, l'éducation ne doit pas l'aban- 
donner au sortir du premier âge, ni 
même au seuil de l’âge adulte, mais 
le suivre jusqu'à l’extrêmo vieillesse, 
Telle est la principale raison d'être des 
religions, et voilà surtout co qui man- 
que à ceux qui ne se dense 
aucune d'elles, 


Il n'est pas rare que le Maïin cher- 
cho à s’introduire dans une conscience 
très pure,-mais elle :e reconnaît vite, 
quelque déguisement qu'il ait pu pren- 
dre, et elle lui claque la porte au 
nez, 

X 
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Doit-on se louer, doit-on se marrir 
d'être le dernier chaïînon d’une si 
longue chaîne ininterrompue, d’être 
celui qui ponctue sa famille? 

| | K . 


Méme à la barbe de l’athée, demeu- 
rant coi, no pourrait-on définir Dieu: 
le singulier de tous les pluricls ? 


X 


La queslion pivotale est celle de 
savoir si, quand l'âme abandonne le 
corps, celle s’évapore ou se condense; 
mais qui donc, hormis les naïfs ou 
les charlatans, la dira jamais résolue, 
cette question-là ? 

x K 

Pour quiconque vaut mieux que ce 
monde une bonnedevise scrait: — ou 
ailleurs, ou nulle part! 

| ‘ *. 

L'église catholique ne cesse d'invo- 
quer, dans les cérémonies funéraires, 
le repos éternel, non seulement pour 
ceux qui lui sont restés fidèles, mais 
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pour ceux-là mêmes qui lui ont fait 
infidélités sur infidélités jusqu'à la 
mort, Dona eis requiem «ælernam. 
Hélas ! lo repos éternel : voilà ce quo 
les uns, comme los autres, indistinc- 
tement, nous avons le plus ” chance 
d'obtenir, 
D« 

Ce que religicusement on nomme 
le ciel doit varier pour les âmes selon 
leur capacité. Pour une grande âme, 
ce doit être de saisir enfin l’harmonio 
des choses. | 
X 

S'il y a réellement pour chacun de 
nous une sérienon interrompue d’exis: 
tences, celui-là reçoit l'avancement lo 
plus rapide qui meurt encore jeuno 
et meilleur qu'il est né, II parvient 
ainsi, non À l'ancienneté, mais au 


choix. C’est Ià d’ailleurs ce que les 
anciens, qui ont tout dit, avaient divi- 


nement exprimé. 


A 
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Il est d’une plus sage économie 
morale de vouloir déjà se préparer à 
une meilleure vie future que de s’a- 
dapter à cette méchante vie présente, 
car c’est, étant prêt pour l’une, qu'on 
a encorc le plus de chance d’être apte 
à l’autre, 


€ 
- Quand on ne s'inquiète même pas 
du redoutable problème de sa desti- 
née, que de légèreté! Mais quand ‘on 
puise en soi-même de quoi s'en Lu 
surer, que de force! 

* 

Oh! pouvoir vivre, après une vie 
trop réelle, je ne sais quelle vie idéa- 
le, qui nous exempterait, non seule- 
ment des maux, mais des non moins 
insupporlables biens de ce monde! 

| X oo 
Un labyrinthe inextricable, où se 
perd l'esprit de l’homme, sans que 
jamais nul fil d’Arianc doive lui per- 
mettre d'en sortir, c’est lo problème 
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de la destinée, soit individuelle, soit 
collective, des êtres. 


X 


Lo penseur finit par reconnaitre, 
non sans épouvante, qu'en fait de 
principes régulateurs de la conscienco 
humaine, il nya jamais eu qu'une 
succession d'ébauches àla craie sur un 
tableau noir, 


X 


Pourquoi donc, par leur agglomé- 
ralion, de mêmes forces morales n'in- 
flucraient-elles pas sur la marche de 
l'Humanité? L'existence réelle d’un, 
Dicu ou d'un saint n'est nullement 
nécessaire pour la réalisation des priè- 
res qui lui seraient adressées de tous 
les points du globe, 


X 


Se contraindre à la foi, c’est le seul 
moyen de goùter uñ: repos vos ile 
avant l'éternel repus. 


X 


Puisque tu n’en tomberas pas moins 
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dans le précipice, si tu te vois y mar- 
cher, ne tiens pas {es regards fixés 
sur lo sol, comme la foule des vivants; 
ne Îles dirigo même pas, comme tant 
d'autres, vers les mirages d’un hori- 
zon changeant, mais maintiens-les 
obstinément sur les lucurs astrales du 
zénith, afin que, s'il t'est refusé d’y 
vivre, {u puisses du moins mourir 
dans la vision de ce ciel auquel tu 
aspires. 
| X 

Jl y a certes d’autres moyens de se 
mettre en rapport avec le principe de 
l'Univers appelé communément Dieu 
que de participer à un culte quelcon- 
que, mais en dépit des déclamations 
irreligieuses, celui-là est peut-être le 
meilleur, car il est à la portée de plus 
de gens. | un 


X 
Même ceux qui peut-être ont le tort 


de s'être détachés de toute religion 
positive possèdent, au plus proforid de 
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leur cœur, s'ils ne sont plutôt bêtes 
qu'hommes, un sanctuaire dans lc- 
quel ils évoquent, avec un tremblant 
respect, l'âme certaine de l'Univers, 


X 


I cest bien probable que ton misé- 
rable esquif, qui lutte contre les flots 
tumultueux d'un océan hostile, va s’y 
engloutir et que tout sera perdu de 
toi, — l'âme comme le corps, — mais 
tu n'en dois pas moins, si {u es 
homme, ct digne de ce nom, mettro 
et tenir toujours le cap sur l'Eternité. 


FIN 
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Justice 142, 3 — 290, 4. | 

Justice des peuples 4, 4, P 

Justice divine 274,2, 


L 


Lassitude 36, 3 — 108, 1. : 
Lassitude ou effroi 127, 3. | 
L'âme, la Nature et la Société, 193, 1, 
Le justo nageant dans l'iniquit 191, 4. 
La la avec la Mort 198, 3, 
Le mot 136, 1. 

Le noi passé 205,38  . 
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Prodige 231, 2. 

Production d'une créature humaine 
160, 3—167, 4. 

Programme d'une conscience supériou- 

re 185 


Progrès 70, 2—97, 5—99, 2—109, 3— 
272, À. | 


Progrès funeste 24, 2—199,1, 
Progression du mondo 71, 4. 
Proscripleurs do l'idéal 34, 6. 
Protection de la faiblesse 100, 4. | 
de sue de la conscience humaine 
| è 
Proloplasma 255, 1, 
Psychomôètre mystérieux 194, 4, 
Puissance des grands écrivains 224, 2, 
Puissance du bon vouloir 43, 2. 
Punition d’uno forfaiture 198, 5. 


Q 


.Quand.,on comprond l’armour 150, 1, 

Quatre lèvres ot deux âmes 167, 2, 
Qu'est-ce que vivre? 5, 4. 

_ Que sommes-nous? 8,4, 


R 


Racines de la morale 150, 2. 
Raccourci verbal231, 4. | 
Räftinement de la civilisation 190, 2.. 
‘7. Raison 111, 2-118, 3—9238, 1. 


1 | | - / 


r 


ns 


ph fes é + PE LE 
Las + + 


CPS Le LL PL] n 7 nn 1! 
LT RER 7 COTE UE 
L 3 ‘ ?: € # i 
LA 


L_ 1 
LR" -- 


Le 


xx. 220 A LS UN CE PE PLAT RES EP Le PE 
M y - , . LC E, Lu 3 &= à 
ts 1, CASA : Li 7 me =. A FRS s a Pal db k 
: | D, 4 L à 2 | PL - das : = , a 
' + dl ' : à 


h: 


+ 


-. 0 
Re Co ee 
»' * 14 
ie 1 


Ps 
+ 


< ," 
sv LT CP 
4 LE 
Es 


> ! ELA V7 
+ ‘4 RE 


2e St 
” 


er ES TE 3 x- = 
re PR SE PR. li 
qua , Fos _S + *% te £ É tt 
s : ” | l “ Fe +. k La L 
, S CS 


A 
Cr % 
TR " 


s#° 
L 
" . 
… 


320 LA FIERTÉ DU IRENONCEMENT 


Rancœur contre la nature 198, 3. 

Rassasiement do chefs-d'œuvre 240, 2. 
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